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NavftiRllM 4e la Rlflcre ¥«• 
tuaska.

Al. U Rédacteur,
Quelques personnes m’ont reproché 

de m’être montré un peu sévère à 
l’égard du rapport de M. Page, dans 
ma lettre du 5 février dernier, sur l’a­
mélioration de la navigation de la ri­
vière Yamaska. Elles ont cru que ma

core faire. Enfin, voilà pourquoi je 
me suis arrêté à l’opinion qu’en adop­
tant le moyen de creusement, si faci­
le et si sûr à cau>e du fond de glaise 
des battures de notre, rivière, on ferait 
une économie de plus de la moitié du 
capital, une économie de mille à 
quinze cents louis par an, sur l’entre­
tien et le personnel d’une dam avec 
écluse ; une économie peut être con­
sidérable, de tous les dommages

liberté pourrait être nuisible à noue d’une inondation, et une économie de 
projet. J’en serais bien fâché : mais teins en faveur de la navigation; et 
tout en désavouant ce qu'il pourrait quand même :i rogna gc conterait

qu’il faille en rabattre de moitié : dans 
ce cas même l’augmentation du re­
venu public, provenant de cette amé­
lioration, serait encore de £2,500 par 
an, ou 25 x 100 sur les £10,000 avan­
cés, et les rembourserait en *1 ans. 
Et, dans tnon humble opinion, quel est 
le ministère, (dont l’intention avouée 
est d'encourager le commerce et l'in­
dustrie,) qui négligera de placer a 
25 x 100, quand il sait qu’indépen- 
dutnrnent du rembours de scs avan­
ces, le résultuî en sera de redoubler la

en se retirante laisse paraître, il don­
ne une grande provision de foin. Ce 
foin d’abord très grocier convint aux 
bêtes à cornes, surtout si on a soin de 
l’engranger un peu frais et de répan­
dre du sel entre les charges de loin. 
Le sel l’impreigne : alors ce foin de­
vient une nouriture saine et solide 
pour les animaux.

Q. Combien doit-on répandre de 
sel en engrangeant une voie de foin de 
cinquante bottes ?

plaidoiries où plus de trois cent té­
moignages furent reçus et dont la 
moitié au moins affirmaient positive­
ment que le prisonnier était Town­
send, tandis que le reste jurait, sans 
hésiter, que. c’était un autre homme. 
On ne saurait trouver dans les dossiers 
des tribunaux une afikire aussi éton­
nante. Elile mérite la première place 
dans le recueil des CauscscéUbrcs.

Le 21 mai dernier, Townsend ou 
! McHenry comparut devant les ma­

ll. On doit répandre par voie de 1 gist rais de Merritt ville et fut mis en li-

pour l’abolition du travail du dimtn- 
elle dans les bu maux de poste et sur 
les canaux.

Le bill pour amauder les lois de na­
turalisation est lu une troisième fois 
et voté.

Et le conseil s’ajourno.

population importai!- foin de cinquante bottes d’unpropriété i pot a un aqres avoir touru un cauiionne-

Page eut ordre d’en faire une explo 
ration, dont il fit rapport le 10 oct.
1856, par un article séparé pour cha­
cune de ces rivières. Cet ingénieur 
fit le sondage de la rivière d’Yamas­
ka à 10 pieds d’eau dans le Lac, de­
puis le village de St. Aimé en descen­
dant. Ceci lait, il s’agissait de choi­
sir entre deux modes de parvenir au 
but^l’érection d'une dam avec écluse, 
ou le draguage d'un chenal, celui qui 
serait le moins coûteux, le plus sûr 
et le mieux payant. M. Page donna 
la préférence à-la construction d’une 
dmn. Cependant, il avait contre lui 
l’expérience de la dam de St. Ours, 
qui ne donne pas annuellement £100 
de revenu crut, et dont l’entretien 
coûte de £1000 à £15000 par an, sans 
compter l’intérêt de plus de £$S,0üU 
absorbés pour la construction. Cet 
exemple lie l'arrête pas ; il estime 
notre dam à près de £33,000, et dé­
clare qu’il lui a été impossible de 
constater si le commerce et les avan­
tages qu’on retirerait de cette ameli­
oration, pourraient en compenser les 
frais. Sur ce rapport, le commissaire 
des travaux publics n’iiésite pas un 
instant ; il a l’exemple de la dam de
St. Ours pour lui, et il déclare nette- j pays, résultant dejla facilité des irans-

trop peu de chose comparés aux dé 
penses de cette amélioration ? A-t-il 
cru que le commerce et les ressources 
de ces localités n’en valaient pas la 
peine ? il avait pourtant sous les yeux 
la description que M. Sheridan Hogan 
faisait de ce beau pays en 1855. u En 
44 avançant vers l’ouest, dit-il, la plai- 
u ne est d’une riche fertilité et très 
41 bien cultivée, surtout là où les ri- 
41 vières de Richelieu et d'Famaska 
44 la traversent.” Il était donc dans 
l’erreur, puisque la consommation des 
articles payant droits qui ne s’y 
monte actuellement qu’à 40[ par tête, 
faute de transports faciles, atteindra 
bientôt 74{ par tête, comme eu tout 
autre endroit de la province, suivant 
le même M. Hogan, sitôt qti’on aura 
les mêmes facilités. M. le commis­
saire a-l-il donc cru qu’il fallait comp­
ter sur un revenu direct, provenant 
d’un péage réglé par un tarif ? C’est 
impossible ; car, qu’on ne s’imagine 
pas que, parce qu’une amélioration 
publique ne donne pas un revenu di­
rect comme péage de passage, elle ne 
rembourse jamaisïii intérêt ni capital. 
C’est l’augmentation du commerce et 
l’exploitation des ressources d’un

perdre tant de son poids ; 
serve au foin cette couleur verte, utile 
à la vente de ce produit ; il excite 
l’appétit des animaux.

Q. Le sol d’alluvion peut-il enrichir 
un autre sol ?

11. Le sol d’alJuvion étant composé 
de matières terreuses, végétales et 
animales, est un bon engrais pour les 
autres sols.

Q. Comment doit-on employer les 
terres enlevées en fossoyant ce sol ?

II. Autant que possible en doit en­
lever les terres provenant des fossés 
faits sur ce sol, et les employer cotn- 

suitisant, ne peuvent pas profiter des me engrais sur les autres sols, empê- 
ressources dont abondent leurs locali- i chant par ce travail l’élévation de la 
lés. Elle est urgente parce que la nu- J terre de chaque côté du fossé. Cette 
vigation de la rivière Yamaska, jus- élévation empêche les eaux de parve­

nu i donneront une puissante impul­
sion au commerce, dans les comtés 
d’Yamaska, de Richelieu, de Bairot 
et de Si. Hyacinthe, et fourniront à 
notre jeunesse une occupation aussi 
lucrative et moins entourrée de dan­
gers que celle qu’elle cherche à l'é­
tranger, souvent sans foi et sans reli­
gion.

Oui, M. le Rédacteur, la canalisa­
tion de notre rivière est urgente pour 
toutes ces raisons, et encore pour ve­
nir au secours de plusieurs milliers 
de familles qui, faute d’un débouché

u
ii

ment, le 23 mars 1857, que, 44 The 
44 large amount of these estimates 
44 compared with the benefits to be
41 derived,..........determined the untler-
44 signed from recommending any out­

lay upon this river, in the present cir­
cumstances of the province.” Nous 

étions enfoncés.
Voilà, M., pourquoi j’ai cru devoir 

censurer le choix de M. Page, comme 
le moins économique, et comme nous 
exposant à payer un commissaire et 
un personnel coûteux pour veiller aux 
écluses et aux réparations ; comme 
retardant les vaisseaux dans leur 
marche; comme plus coûteux dans 
l’exécution de l’ouvrage, et l’on ne 
sait combien plus coûteux par les 
inondations que pourrait causer line 
chaussée. J’avoue que dès lors je suis 
demeuré sous l’impression qu’un mo­
de dont on avait une expérience si 
désavantageuse tout près de nous, 
quant au revenu direct, n’avait été

ports, qui liquident le plus sûrement 
sa dette.

Telle est notre situation ; d’abord, 
les colons venant plus facilement et à 
meilleur marché, arriveront en ph. j 
grand nombre. La consommation des 
articles payant droits augmentera en 
proportion. Aussi, rien de surprenant 
de voir, avec l’exécution de l’amélio­
ration que nous sollicitons, les jeunes 
paroisses de St. Aimé, St. Guillaume, 
St. David, St. Marcel, St. Hugues et 
autres-, doublcren population, en pros­
périté, et leur consommation d’articles 
payant droits s’élever de £50,Uüü qu’­
elle est à présent à £lOD,OOOet au-delà, 
en proportion des facilités de transport 
et de l’exploitation de leurs ressour­
ces.

Or cette augmentation de £50,000 
dans la consommation des articles 
payant droits donne une augmenta­
tion moyenne de £5000 dans les re­
venus annuels de la douenne ; ce qui,

qu’aux rapides de Bourclicmin, et l’ex­
ploitation des pouvoirs d’eau qui en 
sera la conséquence, est la clef de la 
canalisation de cette rivière jusqu’à la 
jeune et florissant»: ville de St. Hya­
cinthe ; la clef d’une belle navigation, 
depuis le Lac St. Pierre jusqu’à St. 
Pie et St. Césuire, un espace de soix­
ante mille, et bientôt au-delà, comme 
le disait M. Morrisson, dans une lec­
ture à ce sujet, devant l’Institut des 
Artisans de St. Hyacinthe. J’ai l’hon­
neur d’être avec respect,

Monsieur,
Vortre humble Serviteur,

J. Olivier Arcand.

nir au fossé. %
Q. L’enlèvement de ccs terres ne 

serait-il pas un travail dont le prix ne 
se trouverait pas dans le rapport du

l'aufalslc niMi lpltaulK c.
Au mois d’n .'rit dernier, uu garde national, 

cité devant le conseil de discipline, lui adres­
se ses excuses en la forme suivante :
Aies manquements, Messieurs, ne sont pas

très comme..............................................  1
Aujourd'hui, je demande indulgence pour. 2
il/a mère était malade en la ville de.........3
roui* partir à l’instant, j’ai lait le diable à. *1 
Vous m’avez, il est vraie, commandé pour 

le 5
Mais auprès d’un malade, il faut être pré. G 
Pour appliquer à temps l’onguenl et la, lan 7 
Dieu merci ! j’ai vaincu la lièvre et la pit. 8 
J’ai fait à un malade un estomac tout.... 0
Vous pardonnez bien mon zcle, cade.. ..10 
Car pour un fils vos cœurs ne seront pas 

de bi.........»....*........ ..#.11
Je serai de retours à Poitiers pour io.... 12
Alors je monterai ma garde par.. douzaines. 

Cette fantaisie, éditée tout d’abord par 
| l’Abeille de Poitieis,a obtenu quelque suc­
cès, et a fait,avec pas mut de bonheur, son

. .# tour de France et même de Navnrc. La
sol sur lequel on les aurait déposes? voilà nui revient aujourd'hui avec un cortège 

II. Il faudrait que l’éloignement lut qui nous ‘•omble devoir faire fortune.

choisi que pour fournir au bureau des < en deux ans, couvrirait le sacrifice des 
travaux publics, une raison plausible, £10,000 que nous demandons. El 
au moins en apparence, de se débar­
rasser de nous. Voilà pourquoi j’ai 
signalé quelques erreurs de l’ingé­
nieur, pour infirmer l’impression que

cependant ceux qui connaissent cette 
partie du pays elles ressources qu’u­
ne. navigation convenable y dévelop­
perait, savent que ces chiffres ne sont

son rapport avait fait, cl pouvait en-.; pus exagérés. Supposons pourtant

Agriculture.

(Du Journal de VAgriculteur.)
De la jouissance d'un Sol d'Alluvion.

Q. Quels sont les moyens de jouir 
d’un sol d’alluvioti ?

R. Pour jouir d’un sel d’alluvion il 
faut l’assécher le plus et le mieux que 
l’on peut ; lorsque le sol est assez so­
lide on en fuit un parc par un temps 
de sécheresse, afin de lui donner de la 
solidité.

Q. Jouit-on facilement de ce sol ?
R. Quoique ce sol soit très riche on 

en jouit très difficilement. L’égoûtcn 
est très difiicile ; on ne peut le Travail­
ler que très tard au printeins, car alors 
ii est couvert de tant d’herbes plus ou 
moins nuisibles qu’elles étouffent les 
plantes qu’on y veut faire croître.

Q. Ce sol ne convient donc pas j 
beaucoup à la culture ?

11. Si ce sol est difficile à cultiver, 
il n’en faut pps conclure qu’il ne con­
vient pas à la culture ; dès que l’eau

considérable pour que le prix de la 
main-d’œuvre de l’cnlevement de ccs 
terres ne lût pas payé. Si on ne pou­
vait les c.île ver, il faudrait alors les 
étendie sur le sol même pour ne pas 
élever les bords du fossé.

Est-il important de labourer ccs 
terres aussitôt que possible ?

R. 11 importe de labourer ccs lerrcs 
dès (ju’on le peut pour deux raisons : 
la culture exhausse ces terres et en 
éloigne les exhalaisons malsaines. 
En les cultivant on parvient plus faci­
lement à remplacer le foin commun 
par du mil, en semant de la graine 
de ce produit avec les autres semen­
ces.

Townsend.—L’homme arrêté com­
me étant le terrible bandit Townsend 
vient enfin d’être élargi. Pit cepen­
dant le drame judiciare auquel a don­
né lien cette arrestation n’est pas ter­
miné. McHenry, puisque c’est ainsi 
qu’il le faut appeler maintenant, doit 
comparaître encore aux prochaines as- \ ^eiuui aux lie 
sises sous prévention de vol ; puis, s’il j ° Haut-Lnnudu. 
est acquitté, les autorités américaines ! 
s’empareront de lui, en vertu du trai-1 
té d’Ashbin ton, pour qu’il répondre a

qui
C’est la réponse adressée par le conseil de 

discipline de Boîtiers, à fépitredu soldat ci­
toyen.
Vous fûtes, on le sait, autrefois pour cha­

que........................................................... I
Un modèle de zèle, et c’est vraiment hi.. 2 
Qu’il n’en soit plus ainri ; votre inan- 

inan de.........................
N’est qu’un prétexte ici dont, sans vous 

lu et en. *1*
Vous auriez dû parler en termes plus suc.. 5 
Eu elfct, vous vit-on jamais aux excr.... (i
Aux gardes? Non sans doute, ainsi voire 
pla7 

Ne peut mettre au néant lu citation du... 8 
Hotel des Haricots ! vous irez donc le... D 
La cour vous y condamne : et vous irez

Slill* ••••••••••••••••••«•• •••••• 10
illéditer à loisir si nous sommes de br.... 11 
Et vous y resterez, Monsieur, jusques au. 12

ASSEMBLÉE LEGISLATIVE.

Séance du 25 mat. 
Pétitions contre le bill du chemin 

<»e 1er du Great Western et l’abolition 
du travail du dimanche dans Jcs bu­
reaux de poste et sur les canaux.

M. le proe.-gén. McDonald propo­
se que, chaque lundi, pendant le res­
te de la session, et jusqu’à six heures, 
les bills privés sur les ordres du jour, 
soient les premiers appelés ; qu’après 
cette heure les ordres du jour soient 
appelés delà même manière ; que les 
ma.dis, mercredis et jeudis, les mo­
tions et mesure?! du gouvernement 
aient le pas sur les autres, et que, les 
mercredis, on s’occupe des avis de 
motion, avant l’appel des ordres du 
jour.

Cette motion est emportée après une 
longue discussion.

Toronto, 25 Mai.
La chambre a continué à siégé tou­

te la nuit et n’as pas encore levé la 
séance. Un grand nombre de motions 
d’ajournement et autres semblables 
ont eu lieu dans le cours de la nuit, 
et à trois heures cette après-midi l’op­
position a demandé lu décision de 
de M. le président sur la question do 
savoir si on s’occuperait des ordres du 
jour pour mercredi. Dans co cas, la 
motion ministérielle, pour obtenir trois 
jours par semaine pour les mesures 
du gouvernement, aurait été perdue. 
Le président a décidé toutefois que 
la journée parlementaire continuerait 
jusqu’à l’ajournement, et celte déci­
sion a été soutenue par GO contre 31.

M. Brown dit alors qu’il était inuti­
le de prolonger la discussion et Indivi­
sion des voix donna U2 pour la moti­
on, 37 contre.

Le bill des émigrants fut lu une troi- 
3 i sic inc fois et la chambre se forma en 

comité sur le bill de judicature pour 
le Bas-Canada. Le comité siégea 
jusqu’à G heures.

New- Forte, 26 mai.
M. Vanderbilt a fait des arrange­

ments pour établir une ligne de va­
peurs hebdomadaires entre New-York 
Soiilhainpto.i, le Havre el Bremen. 
Elle commencera à voyager le 1er 
juin.

CONSEIL LEGISLATIF.

Séance du 25 mai.
Troisième lecture cl udoplion du 

bill relatif aux petits délinquants dans

M. le col- Prince propose la secon­
de lecture de son bill pour abolir le 
poste de solliciteur-général dans le

une double inculpation de vol à main ! H^jbCanada. .
armée et de meurtre. Ce mystérieux 1 ' !in vül1^ ,!?c. Llom jal co (1U1
personnage est resté vingt-deux mois j esl Por<SÎ1I1S division, 
m prison 11 a subi quatre procès,!,. La seconde lecture du b.ll pour abo- 
Jeux nour assassinat etdeux pour vol. j ^ir cs ü,s naturalisation est abolie.deux pour assassinai et deux pour 
La question de son identité s°ulc a 
été discutée, pendant ces longues

Séance du 2G mai, 
M. De Blaquièrc introduit un bill

MARCHÉS DE NEW-YORK.

2G mai.
Farine moins active, prix sans chan­
gements : froment lourd, Ohio, prin­
temps, 80 à 82, canadien, 8G. Mais 
lourd, Western mélangé, 72 à 75 ; 
.South jaune, 77 à 73 ; blanc, 72 à 73. 
Porc nominal, mes, 17.75 ; prime, 14. 
30. Lard lourd ; I1J à J. Stock lourd 
et variable. Epiceries point d’affaires.

POPULATION DC TEKRK-NEUVE.—D’a- 
pres le recensement fait l’année dernière, la 
population de l’Jlc de Terre-Neuve était 
alors de 119,335.dont CI, 181* protestants et 
55,152 calholiqucs-roinains.

rr^w/rr-»'

Comr 4M B®ne 4e la Reine.
Audience du 19 avril.

Préfcnts Son Honneur le Juge en 
Chef et le Juge Aylwin.
AFFAIRE DK BT. JERÔME.

Accusation de meurtre par voie d'éto vf 
femetU et de meurtre par empoison 
nement.

(Suite.)
Examen des ncdccins.

Docteur J. Prévost, de St. Jérôme.
J’ai connu la défunte. Je Pai soignée qua­

tre ou cinq ans avant sa mort. Elle avait 
des calcul* biliaires ; son tempéramment était 
faible. Je l’ai vue après sa mort, le lende­
main. J’avais été appelée pour faire l’esa- 
mtn de festomac du corps et voir s’d 
contenait du poison. Arrivé au domicile de 
U défunte, je fus introduit dans la chambre 
où elle gisait. Elle était sur sou lit, couchée 
•or le ventre, la tète tournée vers l'épaule 
droite, le» bras s’écartant de charjue côté 
d’elle et les jambes droites. La parue posté - 
ri ure du tronc était écchimoséc. On a pris 
lo cadavre et on l’a placé sur une table, sur 
lo dus, afin d’en faire l’autopsie. La partie 
intérieure nous a paru ua peu eechimoséc,

mais moins que bipartie postérieure. Nous 
avons procédé à l’autopsie en commençant 
pour ouvrir lo thorax. Nous avons fait l’ex­
amen dos poumons et avons trouvé le poumon 
droit congestionné et le poumon gauche atro­
phié. Le poumon gauche était attaché à 
tout le côté de iâ poitrine qui lui est contigu. 
Le cœur contenait du sang noir, ainsi que 
l’artère principale, l'aorte. Les parties voi­
sines, ainsi que le larynx, étaient dans leur 
état nature!. .Ensuite, nous avons ouvert 
l’abdomen, fait l’examen du foie et l’avons 
trouvé congestionné et adhérant normale­
ment ou ” # ‘iraginc. Nous avons visité la 
vésicule biliaire; elle était contracté et épais­
sie. Nous n’avons rien découvert de parti­
culier dans le reste de l’abdonvn. Comme 
nous manquions des appareils nécessaires pour 
faire une analyse dans le cas où il y aurait 
eu du poison adm nistié, nous avons ligaturé 

I l’estomac, à ses deux extrémités, et je l’ai 
* gardé chez moi jusqu’à la réquisition du co- 
( ror.f r.

A la réquisition de ce dernier, cinq jours 
après la mort de la défunte, le docteur La­
rocque et moi avons procédé à l’examen du 
cerveau. Nous avons trouvé l’enveloppe la 
plus immédiate du cerveau congestionnés. 
Les ventricule! du cerveau contenaient envi­
ron un drachme d’épanchement. Les mem­

bres et le tronc, à part une partie de la colon­
ne vertébrale, étaient d’un froid cadavérique 
Les membres étaient rigides. J’ai trouvé 
les veux el la bouche do la défunte fermés. 
Au poumon gauche, j’ai trouvé une trace 
de maladie ancienne. A part cela, je n’ai 
trouvé aucune tiace de maladie grave. Je 
n’attribue pas sa mort à une maladie de pou­
mons. Le plus souvent, les calculs biliaires 
ne causent pas la mort chez une personne 
dont les organes fonctionnent régulièrement 
mais chez une personne affaiblie dont un des 
poumons ne fonctionne presque plus, dont le 
froid par ses adliérnnccs avec le diaphragme, 
tend à gêner la respiration, chez cette per­
sonne des étouffements fréquents ont lieu. 
Je pense que le passage d’un calcul dans le 
canal qui conduit aux intestins peut produire 
un choc si violent dans l’organisme que la 
personne peut en être victime. Le plus sou­
vent, c’est dans le passage des calculs biliai­
res que ce danger existe. Je n’ai pas trouvé 
de calculs dans le canal même. La vésicule 

; était épaissie et contractée. J’ai trouvé 
j beaucoup de calculs, dont un seul gros. Ces 

calculs pouvaient exister longtemps sans cau­
ser lu mort. -^a congestion du cerveau a pu 
se produire par une suspension de la respira­
tion. D’après ce que j’ai vu à l’autopsie, 
considérant l’état de congestion des organes

les plus niïcessaires à la Vie.je pense que les 1 Je suis allé ensuite à SL Jérôme avec le co- 
dérangements qui ont pu êire l’effet de ces roneret M. Delisîc. Le corps de Mme Des- 
contestions ont pu aussi causer la mort de la forges a été déterré à notre arrivée. Je n’é-s'
défunte.

pu

TransfjucsLiotmê.
Un calcul bliairc s’étant engagé dans le

canal peut causer la mort.
Si, dans la nuit précédente, il y avait eu 

évanouissement, en conséquence du passage 
d’un calcul, je n’aurais pas été snrpris le len­
demain en appenantia mort subite de Mme j serait une douleur intense, en passant par le

forgt
tais pas présent quand il a été déterré. Le 
docteur IVévost était présent.

Docteur J. Joncs, de Montiéal.
J’ai entendu le témoignage du docteur 

Prévost et y ai prêté attention. Je n’ai ja­
mais vu un calcul biliaire produire la conges­
tion des poumons ou du cerveau. Cela cau-

Desforges
Docteur R. Craig, de Montreal.

J’ai été appelé pour examiner tjifc^partie 
du corps de la défunte, c’est-à-dire l’estoinac. 
1! était plus rouge que d’habitude prin- ; 
cipalcmcnt à L partie inférieure. Après 
avoir ouvert ia boite qui contenait cet esto­
mac, je le tionvai vide, à l’exception d’une

canal, mais pas la mort instantanée. Aussi 
tôt qu’un calcul est passé daus les intestins, 
a douleur cesse immédiatement.

Docteur Craig rappelé.
Nous avons ouvert le corps de nouveau. 

Nous avons enlevé d’autre*» parties du corps 
pour savoir s’il n’y avait quelque trace de
poison et nous n’eu avons découvert aucune..... ‘

pûmes
. s. La

de Ucstomac. C’était aussi un peu plus mou vessie biliaire était vide quand nous l’avons 
que d’habitude. Il u’y avait rien d extraordi- ; vue. Il n’y avait aucune apparence demaia- 
oairc à paît de cela dans l’estomac. Cette die dans les petits intestins, excepté qu’ils 
rougeur a été causée par une congestion.: contenaient beaucoup de vers. Le rognon a 
J’ai examiné le contenu de l’estomac parti- été trouvé sain. Le cerveau était sidécom- 
culièrement et n’y ai pas découvert de poi- j p&& qu’il est impossible de dire dans quel 
son. L’apparence de I’citomac était bonne. ■ état il était à l’heure de la mort. I! y a des

substance visqueuse. 11.y avait aussi un peu ; J^c poumon droit était congestionné. J. 
de nourriture collée à la paroi. L’enveloppe corps avait déjà été ouvert et nous ne pûmi 
en dedans était rouge, à la partie inférieure 1 dire s’il était dans son état ordinaire. J.

cas où l’examen le plus inuniticux ne laiss 
pas percevoir les causes de la inoit.

MM. les docteurs Edward Scott et A 
Hall corroborent ce témoignage, et la cou 
s’njournc à demain, à 9 heures.

Audience du 10.
MM. les jurés sont appelés et répondeti 

à leurs noms.
Louis Loyer, M. D.-

D. Avez-vous entendu les rapport» i] 
l’examen du cadavre de la défunte?—f 
Oui, monsieur.

D. Avez-vous jamais vu un exemple <1 
passage d’un calcul biliaire déterminer la coi 
gestion des poumons ?—R. Non, monsieu 
Je n’ai jamais vu aucun cas de passage d 
calcul biliaire causeï la mort. Cette tnalad 
n’est pas propre à procurer la congestic 
du poumon ou la congestion cérébrale, et, 
ne vois aucun rapport entre l’affection i 

j foie et la congestion du poumon et du cci 
* veau. Dans les cas d’étouffenirnt,les y«i 

sont enlr’ouverts, il y a de l’écume dans i 
cavités du nez et de la bouche. Il y a ui 
lividité de la face plu» ou moins grande, s< 
que la sufTocation ait été plus ou moi 
longue. I! y a aussi dt l’écume :da 
les bronches, ce liquide eel cpbtB i 
moins visible suiront la curée dt T
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AVIS.

Nous prions ceux de nos abonnés et 
ceux qui nous doivent pour des impri­
més et des annonces à qui nous avons 
envoyé des comptes de vouloir bien 
nous en faire tenir lo montant sans 
délai.

COURESFOXD.WOE PAHLEMEXTAIRE.

parlementaires de ce pays. Ci-incta», 
vous trouve je* les amendements & h» 
motion McDonald, ainsi qae les divi­
sions.

M. Brown propose en amendement 
que tous les mots après Uquc” soient 
retranché», et les suivants insérés :

“une grande partie du temps géné­
ralement consacré aux mesurer dont 
sont chargés les membres individuel­
lement ayant, jusqu’à présent, été em­
ployé* aux enquêtes faites à la barre 
de celte chambre sur les prétendues 
fraudes commises durant la dernière 
élection générale, et la liste des avis 
de motions étant encore chargée d’im­
portants sujets d’intérêt public dont la 
discussion sc fait attendre, il est inex­
pédient de changer à présent l’ordre 
des affaires, autrement qu’en consa­
crant un jour de la semaire spéciale­
ment aux bills dont sont chargés les 
membres particuliers de la cham­
bres.”

Pour:—Messieurs Aikins, Allan,

Toronto, 28 mai 1858.
Le 39èm. anniversairede la naissan­

ce de la reine Victoria a été célébré 
ici lundi avec beaucoup d’eclat et de 
pompe par les loyaux sujets de sa : Bell, Biggar, Bourassa, Brown, Bu- 
majesté qui par des démonstrations j reau, Burwell, Cauchon, Christie,
de toutes sortes ont fait voir qu’ils 
étaient loyalement attachés à lu digne 
femme qui préside aux destinées d’un 
grand peuple, et de ses fidèles sujets
canadiens. ........

Le temps était bien beau, le soleil 
radieux et brillant. Tous les bureaux 
du gouvernement, toutes les bouti­
ques, magasins et maisons publiques 
étaient fermés. Des pavillons et des 
drapeaux de toutes couleurs flottaient 
et ondoyaient au gré du vent dans 
toutes les rues. A midi le Col. de 
Rottenburg fit la revue de la milice 
active près de l’avenue du Collège.

C’était un beau spectacle. La jour­
née sr termina sans accident.

Lu chambre a siégé depuis trois 
heures. P. M. murdi—jusqu’à mer­
credi 6h. P. M.—La séance a donc 
duré 27 heures. C’est la motion sui­
vante du Proc. Gen. McDonald qui u 
soulevé ces longs débats.

L’hon. proc. gén. Macdonald propose 
que tous les lundis pendant lu reste de la 
session, après les affaires de routine et jus- 

u’à six heures, les bills privés sur Tordre 
u jour soient appelés les premiers dans leur 

ordre de priorité, et qu’après cette heure 
les ordres du jour soient appelés de la mê­
me manière—que tous les mardis, jeudis et 
vendredis,les motions et mesures des membres 
du gouvernement aient la priorité sur les au­
tres motions et mesures, et que les mercre­
dis les avis de motions soient expédiés avant 
d’appeler le» ordres du jour.

^etle motion avait pour effet comme

Clark, Connor, Dorion, Dorland, Fo 
ley, Goiiéd, Hartman, Hébert, Hogan, 
Jobin, Laframboise, Donald A. Mac­
donald, John S. Macdonald, Macken­
zie, Mattice, McDougall, McGee, 
McKellar, Mowat, Munro, Nutman, 
Papineau, Powell, Ross, Rymal, 
Short, YValibridge, White et Wright,

Contre :—Messieurs Alleyn, Ar- 
chambeuult, Baby, Benjamin, Bucha­
nan, John Cameron, Malcolm Came­
ron, Campbell, Carling, Caron, Ca- 
ley, le procureur-général Cartier, dra­
pais, Cimon, Coutlée, Daly, Daoust,

Il y avuit là plus de 8,000 personnes. Dôsaulniers, Dionne, Drummond, Du-
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bord, Dufresne, Dunk in, Fellowes, 
Fergusson, Ferres Fortier, Gaudet, 
Gauvreuu, Gill, Harwood, Heath, 
Holmes, Lacoste, Laporte, Le Bou- 
thiller, Loranger, Macbeth, le procu­
reur-général Macdonald, MacLeod, 
McCann, McMieken, Meagher Mor- 
risson, Ouimet, Panel, Playfair, Pope, 
William F. Powell, Price, Robinson, 
le solliciteur-général Rose, Richard 
W. Scott, Sherwood, Sicotte, Simard, 
Sincennes, Sidney Smith, Talbot, Tas. 
sé, Tett, Thibaudeau, et Webb,—64

L’hon. J. S. Macdonald propose 
que la considération de la motion 
principale soit remise à quinze jours. 
—Pour 40, contre 63.

M. l’orateur informe la chambre 
que le greffier de cette chambre a re­
çu du député greffier de la couronne

pai9| Cimon, Coutlée, Daley, Daoost, 
ûésau In iew, Dionne, Du bord, Dufres­
ne, Dunkin, Fellowes, Ferguson, Fer­
res, Fortier, Galt, Grtidet, Gauvreau, 
Gill, Gowan, Harwood, Heath, Hol­
mes, Labelle, Laporte, LeBoutillier, 
Loranger, Macbeth, le procureur gé» 
néral Macdonald, MacLeod, Mc­
Cann, McMieken, Meagher, Morrison, 
Panet, Playfair, Pope, Wm. F. Po- 
W'dl, Prince, Robinson, le solliciteur 
général Rsse, R.W. Scott, Wm. Scott, 
Sherwood, Sicotte, Simard, Simpson, 
Sincennes, Sidney Smith, Talbot, Tas­
sé, Tett, Thibaudeau et YVebb,—95.

La motion de l’hon. procureur gé­
néral Macdonald étant de nouveau 
mise uux voix ;

AI. Mackenzie propose que la con­
sidération ultérieure de cette motion 
soit remise à vendredi prochain en 
huit jours.—Pour 28 Contre 54.

M. W. F. Powell propose la ques­
tion préalable, savoir :

“ La motion sera-t-elle maintenant 
mise aux voix ?”

M. Mackenzie propose que la cham­
bre s’a journe. —Pour 27. contre 55.

Et la chambre ayant continué à siéger 
jusqu’après minuit ;

Mercredi, 26 mai 1858.
La motion de M. W. F. Powell, pour 

la question préalable, étant de nouveau mise 
aux voix, et des débats s’étant élevés $

M. Brown propose que les débats soient 
ajournés.

M. Gould propose pue la chambre s’a­
journe.

Pour : Messieurs Aikins, Biggar, Brown 
Bureau, Burwell, Clarck, Foley,Gould, Hart­
man, Hogan, Jobin, Donald A. Macdonald, 
JolinS. Macdonald, Mackenzie, McGee, 
McKellar, Munro, Notman,Patrick, Walker 
Powell, By mal, Stirton, Wallbridge, White 
et Wright,—25.

Contre: Messieurs Alleyn, Archambault 
Baby, Benjamin, Buchanan, John Cameron, 
Carling, Caron, Cayley, le procureur-géné­
ral Cartier, Chapais, Daly, Daoust, Dcsaul- 
niers, Dionne, Dufresne, Dunkin, Ferres, 
Gill, Gowan, Harwood, Labelle, Lacoste, 
LeBoutillier, Loranger, Macbeth, le procu­
reur-général Macdonald MacLeod,McCann 
McMieken, Meagher, Morrisson, Ouimet, 
Panet, Playfair, Robinson, le solliciteur-gé­
néral Rose, Ross, Richard, W. Scott, 
Sherwood, Sicotte, Simard, Simpson, Sin­
cennes, Sidney Smith, Talbot, Tassé, Tett 
et Thibaudeau,—49.

M. Ross. du comité spécial sur la péti­
tion contre l’élection de la division nord de 
Wellington, rapporte que M. Short n’était

Cette motion avait ponreffet comme en chancellerie le certificat do l’élcc-i 
vous voyez de miner le camp opposi- tion u’Ogie R. Gowan, écuyer, coin-! 
tioniste, et donner au ministère un ,ne depute do la cîivison nord des 
jour de plus par semaine pour la dis- corMés unis de Leeds et Grenville.

pas présent à la séance (tu comité hier (mar­
di) ; et il est ordonué à A/. Short de sc 
trouver à sa place à la prochaine séance de

M. Gowan prête alors serment et 
prend son siège.

Lu motion de l’hon. M. le proe.-géu. 
Macdonald étant de nouveau mise
aux voix

jour de plus par semaine pou 
cussion de se9 mesures. Vous ne 
sauriez vous faire une idée du vacar­
me épouvantable, du bruit confus, 
qu’on a fait pendant cette longue sé­
ance.

M. Foley le bras droit de M. Brown 
a voulu parler — et commenter un 
amendement à lu motion principale,
impossible..........Cependant malgré
tout le bruit, les cris et le brouhaha 
de la circonstance, il a demeuré de- res le jeudi soient consacrés aux bills 
bout à son siège pendant plus de trois 1 qui se trouvent sur la liste des ordres 
heures, et quand on devenait fatiguer ! du jour, dont sont chargés les mem- 
d’imiter tousles cris des animauxdo- bres particuliers de la chambre ; et 
mestiques et sauvages que le Créateur1 que toute la séance de lundi, et celle 
a jette sur la lerre, M. Foley repre- du jeudi après l’ajournement de six 
nait le fil de son discours—mais à pei- • heures, P. M., soient consacrés aux 
ne avait-il dit deux mots (pie les inter- avis de motions.

M Foley propose en amendement : 
Que le mardi et le vendredi soient 
consacrés aux mesures des membres 
du gouvernement ; que toute la séan­
ce du mercredi, et de trois à six heu-

! 1 ;........I• __•___. , , ...

rupteurs recommençaient de plus bel, 
car les interrupteurs qui ne parlent 
pas, font ordinairement plus de bruit 
que ceux qui parlent.

Si vous aviez entendu comme 
moi pendant toute une nuit, les hur­
lements, les trépignements, et les sif- ; Biggar, Bourussa, Brown, Bureau, 
ilements de ces Messieurs, vous vous i Burwell, Cuuclion, Christie, Clark 
«criez apperçu que la voix de l’ora- j Connor, Dorion, Dorland, Foley, 
leur se perdait duns l’espace comme Gould, Hébert, Hogan, Howland, 
lo chant d’un oiseau dans les mugis- ; Laframbjise, Donald A. Macdonald’ 
sements de la tempête. John S. Macdonduld, Mackenzie

Des membres chantaient : “ A la Mattice, McDougall, McGee, IMcKel- 
ejaire fontaine.” Quelques autres dû- lar, Mowat, Mnnroe, Notman, Papi-

n * • I fi • « / « if ia , ,pûtes chantaient en chœur.
Un grand nombre s’étaient jettes Rymal, Short, Stirton, Wallbridge' 

dans les bras de Morphé.... d’au- White et Wright,—39. 
trèsdan9 ceux de.... Bacchus.... Contre. —- Messieurs Alleyn, Ar-
Enfin, chacun a joué son rôle, et je , chambault, Baby, Benjamin," Bucha- 
vous assure que j’en ui vu.... par j nan, John Cameron, Malcolm Came- 
derrière la scène....C’est une seau-j ron, Campbell, Carling, Caron, Cay- 
ce qui fera époque dans les annales | ley, le procureur général Curlier, Cha-

en chancellerie le certificat do i’61cc-j la chambre.
M. Mackenzie proposa que la 

chambre s’ajourne.—Pour 27—Con­
tre 58.

La motion de M. Powell est alors 
adoptée sur division.

La considération de M. Brown 
pour ajourner les débats sur la mo­
tion de M. W. F. Powell pour la 
question préalable (savoir, “la mo­
tion sera-t-elle maintenant mise aux 
voix ?”) sur la motion principale de 
l’hon. procureur-général Macdonald, 
étant réprise ;

M. l’orateur informe la chambre 
qu’étant indisposé, il appellera, con­
formément à l’acte 19 Viet. ch. 41, M. 
Galt, député du comté de Sherbrooke 
a prendre le fauteuil de la chambre 
pendant son absence temporaire.

En conséquence, M. Galt prend le 
fauteuil de la chambre.

La motion faite par M. Brown pour 
ajourner les débats sur la motion de 
M. W. F. Powell, est alors mise 
aux voix, la chambre se divise :
Pour, 28—Contre 53.

M. l’orateur reprend alors le fauteuil 
de la chambre.

M. Hogan propose que la chambre 
s’ajourne.

L’horloge marquant 3 heures, P. 
M., un memb.e soulève l’objection 
qu’une nouvelle séance de la chambre 
devrait commencer, et qu’il devrait, 
être procédé aux ordres du jour d’au- 
jourd’hni.

M. l’orateur décide qu’il doit être 
procédé aux ordres du jour d’hier, 
pnree qu’il n’y a pas eu d’ajournement 
depuis la réunion de la chambre hier, 
et parce qu’il n’y a pas eu une nou­
velle réunion, aujourd’hui, *cn vertu

M. Brown propose que la chambre 
s’njournc maintenant :—Pour : 40.— 
Contre : 64.

L’amendement de M. Folcy étant 
mis aux voix, la chambre se divise : 

Pour:—Messieurs Aikins, Allan,

neau, Patrick, Piché, Walker Powell,

Et 'appel étant fait de la décision 
de M. l’orateur, la chambre se divise :

Pour* — Messieurs Alleyn, Baby, 
Benjamin, Biggar, Buchanan, John 
Cameron, Malcolm Cameron, Camp­
bell, Carling, Caron, Cayley, le pro­
cureur général Cartier, Cimon, Cou- 
tléc, Daoust, Désaulniers, Dionne, 
Drummond, Du bord, Dufresne, Dun­
kin, Ferguson, Ferres, Fortier, Calt, 
Gaudet, Gauvreuu, Gill, Gowan, Har­
wood, Holmes, Labelle, Lacoste, La­
porte, Le Routillier, Loranger, Mac­
beth, le procureur général Macdonald, 
MacLeod, McCann, Morrisson, Oui­
met, Playfair, Pope, William F. Po­
well, le solliciteur général Rose, Ross- 
Richard YV. Scott, William Scott, 
Sherwood, Sicotte, Simard, Simpson, 
Sincennes, Sidney Stnilh, Talbot, 
Tassé, Tett, Thibaudeau et Webb, 
—60.

Contre.—Messieurs Aikins, Allan, 
Bell, Bourassa, Brown, Bureau, Bur­
well, Cauchon, Christie, Clark, Con­
nor, Dorion, Foley, Gould, Hartman, 
Hogan, Howland, Jobin, Laframboi- 
se, John S. Macdonald, Mackenzie, 
McGee, McKellar, Mowat, Munro, 
Notman, Patrick, Walker Powell, Ry­
mal, Short. Stirton, YValbridge, Whi­
te et Wright,—34.

La motion d’ajournement faite par 
M. Hogan, est alors rejetée.

La motion de M. Powell pour la 
question préalable, savoir : “ la mo­
tion (principale) sera-t-elle maintenant 
mise aux voix ? ” étant mise aux voix, 
elle est adoptée sur division.

La motion pri -cipalc . (de l’hon. 
proc. gén. Macdonald) étant alors 
mise aux voix, la chambre se divise :

Pour: Messieurs Allcyn, Buby, Benja­
min, Buchanan, Jolin Cameron. iMalcolin Ca­
meron, Campbell, Carling, Caron, Cayley, 
le procureur général Cartier, Chapaii, Ci­
mon, Coutlée, Daly, Daoust, Desaulniera, 
Dionne, Drummond, Dubord, Dufresne, Dun­
kin, Ferguson, Ferres, Fortier, Galt, Gau­
det, Cauvrcau, Gill, Gowan, Harwood, 
Heath Holmes, Lnbelk, J.acoste, Lnpoite, 
Le Boutillier, Loranger, Macbeth, le procu- 
renr-général Macdonald, McLeod, McCann, 
Morrison, Ouimet, Playfair, Pope, William 
F. Powe’l, Robinson, le solliciteur-général 
JRose, .Richard W.JScott, Win. Scott, Sher­
wood, Sicotte, Simard, Simpson, Sincennes, 
Sidney, Smith, Talbot, Tassé, Tett, Thi- 
buudcau et Webb,—62.

Contre: Mes>ieurs Aikins, Allan, Bell, 
Biggar, Bourrassa, Brown, Bureau, Burwell, 
Cauchon,Christie, Clark. Connor, Dorion, 
Foley,Gould, Hartman, ilogan, Howland, 
Laframboisc, John S. Macdonald, Macken­
zie, il/cfJec, McKellar, Mowat, Munro, 
Notman, Papineau, Patrick, Tiché, Walker, 
Powell, Ross, Rymal, Short. Stirton, Wall- 
bridge, White et Wright,—37.

Le bill (No. 25) pour amender la loi re­
nt ive aux émigrants est lu pour la troisième 
fois et pas-6, sur divi.-ion.

Le bill (No. 35) pour amender de nou-, 
veau les actes de judicature du Bas-Canada 
est considéré en comité généra! ; considé­
ration ultérieure demain.

M. TV. F. Powell propose que la cham­
bre s’ajourne maintenant.

Pour: Messieurs Archambeautt, Baby. 
Bureau, Campbell; Cayley, le procureur-gé­
néral Cartier, Cauchon, Chapais, Cimon, 
Daoust, Désaulniers, Drummond, Dubord, 
Dunkin, Fortier, Gaudet, Gauvreau, Gill, 
Heath, Howland, Labelle, Lacoste, Lafram- 
boise, Le Boutillier, Zemicux, Loranger, le 
procureur-général Macdonald, McCann, Pa­
net, Fiché, William F. Powell, Price, Ro­
binson, le sclliciteur-général Rose, William 
Scott, Sherwood, Sicotte, Simard, Simpson, 
Sidney, Smith, Tett et Thibaudeau,—4*2.

Contre: Messieurs Bell, Brown, John 
Cameron, Dorion, Dorland, Galt, Ilogan, 
Macbeth, John S. Macdonald, Mowat, Ray- 
mal, Short, Somerville et Talbot,—14.

Et la chambre s’ajourne à demain.
D. E. J.

nald, McKetnie, Mattice, McDougall, Mc­
Gee, AfcKdfor, Mowat, Munro, Notman, 
Patrick, Picbé, W. F. Powell, Ross, Ry- 
ml, Short, StortoD. Walbridge, White et 
Writh,—47.

Contre :—Messieurs. Alleyn, Archam­
bault, Baby, Benjamin, Buchanan, M. Ca­
meron, J. Cameron. Carling, Caron, Cayley 
Proc. Gén. Cartier,Gbapais, Cimon, Coû­
tée, Daly, Daoust, Dawson, Dionne, Drum­
mond, Dubord, Dunkin, Fellowes, Ferguson, 
Ferres, Fortier, Gauvreau, Gill, Harwood, 
Heath, Labelle, Laporte, Lebou'hillier, Lo­
ranger, McBeath, Proc. Général Macdonald 
McLeod, McCann, McMieken, Meagher, 
Morisson, Panet, Playfair, Pope, W. F. 
Powell, Price, Robinson, Roblin, Solicitor 
Gen. 7?ose,R. Scott, Sherwood, Sicotte, 
Simard, Simpson, Sincennes, Sidney Smith, 
Talbot etjTassé,—57.

La chambre s’occupa tonte la ma­
tinée des témoignages dans l’élection 
d’Essex, et 9’ajourna à 2 heures.

Requête.
Toronto, 24 mai 185S.

De AT. Hénault, de la paroisse de 
St. Cutlibert, comté de Berthier, sei­
gneur du fief Chicot du Pads, deman­
dant que ees droits comme tel sei­
gneur soient respectés dans l’acte 
poor renouveler et amender l’acte pour 
régler la commune de l’Isle du Pads, 
comté de Berthier.

achetés et choisis avec le pins gTund 
soin sur les meilleurs marchés do 
France et d’Angleterre.

£40,MO votes pur lu Corpora* 
lion de TroU*SUvleres.

L? Ere Nouvelle annonce quo mar­
di soir, le conseil était réuni au com­
plet, et qu’après quelques explications 
de la part du maire J. E. Turcotte, 
écr., le régie ruent pour prendre £40,- 
000 d’action dans le grand tronc, pour 
aider à construire le chemin de fer 
d’Arlhubaska, a été unaniment adop­
té. Les électeurs rnuuicipaux d»* cette 
cité, vont être appelés a ratifier cet 
acte et nous espérons que cette ratifi­
cation sera unanime.

Société’ St. Jean-Baptiste de St. 
David.

On nous a écrit deux lettres et ud- 
dressé deux procès-verbaux différents 
relatifs à l’élection des membres 
du comité de cette société, mais ils 
différent tellement que nous ne savons 
lequel corriger et lequel est authenti­
que. Pour éviter tout nouveau mal­
entendu, nous prions M. le sec. de 
cette société de nous adresser le vrai 
rapport et nous le publierons alors en 
entier si besoin est.

Le bilan hebdomadaire des banques oew- 
yorkaises constate les résultats suivants .*

Mai 15. Mai 22.
<£ $

Prêts et escom. 114.119,288 110,658,082
Encaisse.........  34,730,728 34,047,445
Circulation... 7,502,975 7,307,445
Dépôts.............. 83,599,295; 14,297,738

Le portefeuilte a, par conséquent, aug­
menté d’environ On million et demi, tandis 
que l’encaisse a baissé de $183, 282.— 
Courrier des Etats- Unis.

Le Procréa,

Tel est le titre d’un nouveau jour­
nal publié dans la cité d’Ottawa dont 
nous venons de recevoir le premier no. 
Nous saluons avec bonheur ce nou­
veaux comfrèrc des intérêts Cana­
diens-français dans le Haut-Canada, 
et nous lui souhaitons succès le plus 
entier.

fi<3* Nous avons retardé de quel­
ques heures la publication delà Ga­
zette, parce que nos lettres de Toron­
to sont venues un peu plus tard qu’à 
l’ordinaire, et que nous tenions à ne 
pas priver nos lecteurs de nouvelles 
parlementaires toutes fraichcs.

fir^.» Nous prions nos correspon­
dant de sc rappeler que nous refu­
sons au bureau de poste, toutes lettres 
non-affranchie s.

Pour faire place aux nouvelles 
parlementaires et aux correspondan­
ces, nous sommes obligé de remettre 
nos propres articles à plus tard.

Beaubourg, qui était extrêmement 
laid, représentant le rôle de Mithri- 
date, et Mlle Leeouvreur, qui jouait 
celui de Monime, lui disant, acte UI. 
scène V :Ah ! seigneur, vous chan­
gez de visage,” on cria du parterre : 
“ laissez le faire / ”

Ceux qui ne s’ofiensent de rien ne 
sont pas plus propres à la société quo 
ceux qu’un rien offense.

Une des choses les plu? pénibles à 
i’àme, c’est d’avoir à se plaindre de 
quelqu’un à qui on doit respect et re­
connaissance.

II y a deux choses puissantes con­
tre les misères cl les tristesses de la 
vie : c’est un beau soleil au ciel et 
icibas la parole d’un homme honnête 
et affectueux.

(fâr*A cause de la Fête do Dieu qui 
tombe jeudi, nous ne publierons qu’un 
no. cette semaine.

infatigable

de lu première règle.

Election de Montreal.
M. Galt proposa samedi un amende­

ment relatif à la petition de l’élection 
de Montréal, tendunt à renvoyer cette 
pétition devant le comité permanant 
des privilèges et des élections, pour 
l’examiner et en faire rapport.

Pour :—Messieurs. Aikins, Allan, Bell, 
Bellingham. Bourassa, Brown, Bureau, Bur­
well, Campbell, Cauchon, Christie, Clarck 
Connor, Dorion, Dorland, Foley, Galt, 
Gaudet, Gould, Gowan, Hébert, Ilogan, 
Howland, Jobin, Laberge, Laframhoise, 
Lemieux, D. A. Macdonald, J S Macdo-

M. Théophile Lame.
(Nous reproduisons avec plaisir les 

lignes suivantes de l’Erc Nouvelle des 
Trois-Rivières.)

Notre industrieux et 
compatriote M. Lame dont nous avons 
annoncé le retour d’Europe dernière­
ment, vient de recevoir par le steamer 
North American et expose maintenant 
en vente un assortiment choisi de 
cuirs vernis et de veau fiançais ache­
tés par lui même à Paris.—Ces cuirs 
sont de la première qualité et nous en 
recommandons l’inspection aux mar­
chands de Ja campagne avec d’autant 
plus de cofiance que M. Lurue se pro­
pose d’en disposer à un très léger 
profit sur le prix coûtant.—M. Lurue 
attend tout prochainement et par le 
même vaisseau que les libraires de 
Montréal et Québec un assortiment 
considérable Je librairie, papeterie, 
perfumerie et articles de fantaisie

CORItSPO.ÜOAXCCS.

Bureau de la Cour de Circuit 
dlauiasku,

27 mai 1858..
Veuillez publier 9ur votre journal 

ce qui suit.
Jeviens de lire dans votre feuille d’au­

jourd’hui une correspondance signée 
Veritas qui nie l’exactitude du rap­
port qui vous a été donné par votre 
eorr. Un qui connût, au sujet des­
causes de cette Cour. Comme je sais 
que co dernier corr. ne donnera pas 
de réplique à Veritas, je crois devoir 
vous dire ce qui en est, afin de ren­
dre justice à qui de droit.

J’ai fuit dernièrement le relevé des 
registres de cette Cour. J’ai compté 
les causes données par les six parois­
ses de ce comté depuis le 1 octobre 
1853, après avoir retranché celles 
fournies par les Townships, St. Guil­
laume, Ste. Monique et Nicolet, qui 
faisaient partie du circuit ; et voici ce 
que j’ai trouvé : 804 causes fournie» 
par lu Baie, St. Thomas et St. Zéphi- 
rin; et 23D causes, par St. François, 
St. Michel et St. David.

Ainsi je certifie que le rapport de 
Un qn» connaît est exact. Verilas 
peut, s’il le juge à propos, venir à ce 
bureau, et il s’en convaincra.

J’ai l’honneur d’être, 
Monsieur,

Votre &
J. Rousseau

G. C. C.

Tlcuxtomp et Talberg

(Suite et fin.)
Thalberg (Sigisinon t), pianiste célèbre, 

est né à Genève, le 7 janvier 1812. Après 
avoir passé ses premières années sous les' 
yeux de sa mère, femme spirituelle et distin­
guée, il fut conduit, fort jeune encore,, à

D. A quoi attribuez-vous les congestions 
du cerFeau et du poumon telle que décrites 
par lejdocteur Prévost ?—U. A une cause 
subite J’entends par une cause venant du de­
hors de la maladie. Une personne peut vivre 
longtemps avec un seul poumon. Il n’y avait 
rien dans les poumons pour causer la mort à 
l’exception de la congestion. Le passage du 
calcul biliaire cause une douleur vive près 
des fausses côtes, des vômissements, spasmes 
coliques, sueur froide et une grande prostra­
tion des forces. Dans les cas où la suito est

les poumons. Je n’ai jamais vu un seul mort, 
les yeux fermés.

Par la Cour Je ne connais aucun cas 
011 la mort puisse être' causée par les calculs 
biliaires. D’après l’examen du cadavre tel 
que décrit, je suis d’opinion que la mort est 
due à une cause violente d’asphyxie. Je ne 
vois rien dans l’intérieure qui ait pu causer 
l’asphyxie et il faut que ça ait été une cause 
extérieure.

D. Y a-t il congestion du cerveau et du 
poumon dans le cat d’une personne mourant

la mort, il y a inflammation du passage et ul- | dans un état d’évanouissement î—R. Non, 
cération. J’ai entendu décrire la position de car l’cff
la défunte par les témoins, et je ne crois pas 
qu’une personne morte à la suite des causes ^ 
biliaire, anrait occupé une semblable pori- * 
tion.

Trayisqucslionnê*
Il y a beaucoup de maladies qui produisent 

l’étouffement. Il y a différentes causes qui

l’effet serait contraire.
DEreNse.

M. Smith et Cassidy présentent ladéfen- 
fense et produisent ensuite les témoins à dé­
charge.

Louise Bel isle, fille de la prisonnière. 
J’étais ch*’* nous un soir du mois de mai

peuvent déterminer les conges’ions cérébrales dernier. J’ai été éveil é par un vent violent 
et pulmonaires. Du moment où la r«?»pi- qui faisait batlrc les confie vents. Je sais que 
rations est gênée et fju’i» y a étouffement, 
n’importe quelle en soit la cause, il y a con­
gestion cérébrale et pulmonaire. La des­
cription de l’examen du corps donnée par le 
Dr. Prévoat, n’est pas suffisante pour dire 
positivement quelle a été laeause de la mort. 
Les bronches serrent à çojiduirn l’air dam

que
maman s’est l»iôc et qu’elle a parlé à Ant. 
Desforges à haute voix. Ils n’onl pas parlé 
longtemps. Ce soir-là, maman sVst couchée 
avec moi. Je n’ai jamais va la moindre chose 
sc passer entre maman et le prisonnier An­
toine qui put me donner de mauvais soup­
çon».

Joseph Desforges, frère des deux prison­
niers.

L’aîné Antoine Desforges a une santé fai­
ble et est sujet aux maux de tète. II a pour 
habitude de s’éreiller souvent la nuit en se 
plaignant du mal d’estomac.

Clème t Gauthier connaît les prisonniers, 
donne un bon caractère à Ant. Desforges, 
et ne connait rien contre le caractère de 
Jean-Baptiste.

Jean B ptiste Lajeunesse donoe un bon 
caractère aux deux Desforges. Antoine fai­
sait .h?n ménage arec sa femme. La défunte 
était d’une santé bien faible.

Poursuite.
ditM. Monk, avocat de ta couronne, 

quelques mots au noir, de la poursuite.
Sen Honneur le juge Aylwin fait son ré­

sumé.
R parle pendant très de quatre heures.
[La longueur de cette allocution nous em­

pêche de la reprodui-e, quoique par sa luci­
dité, sa logique inflexible, elle puisse être re­
gardée comme un document bien rare de ju­
risprudence criminelle .

M. le juge Ay win. après avoir écarté la 
complicité d’A. Desforges dans le meurtre 
de sa femme, a jeté tout l’odieux du crime 

’ sur la veuve Bélisle qu’il a flétrit avec one

vigueur d’expression écrasante. Tl s’est en • 
même t?mps attaché à faire retomber tout 
le poids de la condamnation sur cette grande 
coupable, et à pallier, jusqu’à un certain point 
la nature des inculpations élevées contre J. 
B. Desforges.]

Cette charge produit un grand effet sur 
les nombreux auditeurs qui encombrent la 
salle d’audience.

A. Desiorgcs scmUr» se ranimer, son frère 
est très pâle, mais calme. Ln veuve Bélisle, 
malgré un sang-froid apparent,donna des si­
gnes d’inquiétude.

A sept heures environ, le jury se retira 
dans la chambre des délibérations.

Il rentre à neuf précises dans la salle d’au­
dience.

M. le greffier de la cour prend la parole et 
s’adresse à MM. les jurés :

“ Les prisonniers, Marie Anne Crispin, J. 
B. Desforges et A Desforges, sont-ils cou­
pables, suivant la minière et la forme préci­
sées dans l’acte d’accusatton î”

Un des jurés réplique :
“ Nous trouvons Marie Anne Crispin cou­

pable, mais la recommandons à la clémence 
de la cour, et Ant. Desforges non coupa­
ble.”

Ordre est ensuite donné d’emmener les 
prisonniers.

AT. Smith demande qu’A. Desforges soit 
élargi.

La cour refuse d’accéder à la demande, 
parce qu’Ant. Desforges doit encore être ju­
gé sur accusation d’empoisonnement.

La cour s’ajourue jusqu’à demain, à une 
heure.

Audience du 20
La salle où siège la cour criminelle est 

comble. Les couloirs regorgent de curieux. 
A une heure, MM. le juge en chef Lafon­
taine et le juge Aylwin prennent'c fauteuil. 
Après avoir prononcé les sentences de tous 
les prisonniers qui ont été convaincus pen­
dant le terme, M. le juge Aylwin fait venir à 
la barre il/aric Anne Crispin et J.-B. Des- 
lorges.

Au milieu d’un silence solennel, il adresse 
aux deux coupables, une longue et terrible 
remontrance,eu les avertissant de n’avoir 
plus rien à espérer que dans la miséricorde 
de Dieu.

Puis l’huissier,ayant fait la proclamation 
d’usage, M. le juge Aylwin pronon je la 
terrible formule :

“ La sentence de la cour est que vous 
Marie Anue Crispin et vous Jean-Baptiste 
Desforges, vous aoyes ramené d’ici à la pri­
son commune de ce district et de là à la pla­
ce de IVxécution, le 25 juin prochain, et là

pendu par le cou jusqu’à ce que mort s'ensui­
ve, et que Dieu ait pitié de vos âmes.”

Malgré son stoicismc durant les débats, 
J. B Desforges semble terrifié, mais sa 
complice demeure impassible , elle jette sur 
l’assemblée un regard froid et on peut la voir 
descendre avec fermeté le premier dégré de 
l’escalier.

La foule s’écoule confusément et forte­
ment impressionné* par le denoùmenl de cet­
te eau*»* épouvantable, dont on ne connaît 
et ne connaîtra peut-être que le dernier acte.

* .

Nous apprenons que la condamnée a pas­
sée une nuit très agitée. Le lendemain mai 
tin, elle a demandé à M. McGinn, direc­
teur delà prison, s’il pcasait que sa peine se­
rait commuée.1 Celui-ci lui ayant répliqué 
que c’était fort douteux, elle le pria de faire 
venir l’aumânier de lu prison pour se confes­
ser.

J-B. Desforges se montre calme; Il cause 
volontiers de sa situation. Son frère An­
toine, quoique acquitté, est très sombre.— 
Pays. '

rut.



LA GAZETTE DE SOREL.tSK*1 *.v M|>1
làt/où'eotnmeoça son éducation muricn- 

Son biographe allemand, dit qu'il reçut 
leçons de Sechter el de Iluuimei ; mais 

lui-mfihe, dan* nos conversation*, n’a avoué 
pour son ma tre de piano que le premier bas­
son du theatre- impérial. Le m.hne biogra­
phe assure qu'un traiail infatigable a conduit 
M-.Talberg au talent admirable qu'il possè­
de aujourd'hui; mais en ceci encore il est 
contredit par l'artiste, qui prétend avoir ac­
quit ton talent sans effort. Quoi qu'il en soit, 
ce tateftt te manifesta de bonne heure, car

que de auime ans lors»
m ail» llli 1'Ait manaqu'il commença à fixer sur lui l'attention, dans 

les salons et daos les concerts. A seize, ans 
il publia ses premières productions, considé­
rées, maintenant par lui comme des baettel- 
Yvlles, mais où Ton voyait l'indication fugiti­
ve de la pensée qu'il a développée depuis 
lors, et qui caractérise aujourd'hui son style. 
Pour quiconque connaît M. Talberg tel qu'il 
est i présent, comme pianiste et comme com­
positeur, il ja’est pas sans intérêt d'examiner 
son mélange sur les themes d’Euryanthe (oeu­
vre 1er). La fantaisie sur un air écopais 
(op. 2), et l'impromptu sur des motifs du siège 
de Corinthe (op. 3). Ces morceaux pa­
rurent à Vienne, en 1828. Deux ans 
après, il fit un premier voyage en Al­
lemagne pour y donner des concerts. 
Les journaux de cette époque commen­
cèrent à faire retentir son nom ; il avait 
écrit pour ce voyage son concerto de piano 
(œuvre 5e) ; mais la* nature n'a pas paru jus­
qu'à ce moment avoir destiné M. Thalberg 
à une autre spécialité que celle qui lui a fait 
une immense renommée. En examinant avec 
attention ce concerto, on voit que ce genre 
de musique n'est pu le aien ; que h s formes 
classiques le contraignent, et que l'orchestre 
le gêne. Ses vues se tournaient dès lors 
vers le dévéloppement de la puissance sonore 
du piano, vers les combinaisons d'effets divers, 
et surtout vers une nouveauté dont le mérite 
d'invention lui appartient, bien qu'on ait es­
sayé de le lui contester. L'ancienne école 
des pianistes se divisait en deux catégoriel

firincipales, savoir : celle de pianistes bril- 
ants, tels que Clementi et scs élèves, et 
celle des pianistes hamonistes, conmc Mozart 

et Beethoven. Chacune de ces écoles se 
subdivisait en plusieurs nuances qui tendaient 
à rapprocher l'une de l'autre les deux sou­
ches principales; ainsi, Dussek, guidé par 
son instinct national, tendait vers l'école 
des pianistes brillons. Plus tard, Kalkbren- 
ner, un des chefs de cette école, suivit la 
même direction. D'autre part, Hummel, 
puis Moschelès, pianiste de l'école harmoni­
que, donnèrent à leurs compositions plus de 
brillant que Mozart et Beethoven. Mai' 
dans l'une et dans l'autre école, on remarque 
que le chant est l'harmonie, d'une part, et les 
droits brillans, de l'autre, sont toujours sépa­
rés, et que ces deux parties, qui constituent 
la mu-ique de piano, n'apparaissent que cha­
cune a leur tour, et dans un ordre à peu près 
symétrique. Dans les traits brillans des deux 
écoles, ce s^nt les gammes qui dominent ; les 
arpèges n'y apparaissent que de loin en loin 
et dans des tonnes à peu près toujours sem­
blables. Dans les traits ou dans le chant 
harmonisé, les deux mains sont rapprochés 
ou écartées ; dans le premier cas, elles n’oc 
cupcnt qu'un côté du clavier ; dans le second, 
elles laissent entre elles un vide d'harmonie 
dont l’oreille est affectée, bien qu’elle ne l’a- 
nalue pas. Telle était la situation du piano 
lorsque M. Thalberg conçut la pensée de ré­
unir le chant, l'harmonie et les traits brillans, 
au lieu de les faire se succéder dans un*t sor­
te de fo mule, et d'oc* uper toute l'étendue 
du clavier, sans laisser de vide au centre 
Cette pensée, mûrie et développée par degré, 
le conduisit à la découverte d'une multitu­
de conbinaisons de doigters ingénieux qui 
lui permirent de faire entendre toujours le 
chant accentué avec force pendant que des 
traits rapides et des formes d'acompagnement 
très compliquées s'y unissant. Dans ce 
nou- eau système, les gammes n’apparaissent 
plus comme une partie principale de la mu­
sique brillante du piano ; les arpèges de di­
verses formes en prennent la place ; le doig­
ter s'y modifie sensiblement, et la fréquence 
du passage du pouce en devient le caractère 
essentiel. C'est par ce doigt, pris alternati­
vement dans les deux mains, que s’établit le 
chant au ceotre de l'instruiment ( ).

Nommé pianiste de la chambre impériale, 
en 1834, M. Thalberg accompagna l'empe­
reur Ferdinand en cette qualité à Toeplilz, 
à l'époque de la réunion de co souverain 
avec l'empéreur de fins sic et du Roi de 
Prusse. Son talent y excita beaucoup d'in­
térêt ; mais sa grande renommée n'a com­
mencé que par les succès qu'il obtint à Paris, 
dans son premier séjour en cette ville, à la 
fin de 1835. Depuis lors, il a fait de fré- 
quens voyages en France, en Belgique, en 
Angleterre, en Russie, Allemagne, et partout 
la précision, la délicaies>e et le fini de son 
jeu, le beau son qu'il tire de l'instrument, le 
prestige des effets qu'il y combine, enfin la 

* personnalité qu'il a mise dans tes formes de 
sa musique, ont excité l'enthousiasme géné­
ral. Ces formes, imitées par la plupart des 
pianistes dans leurs arrangements de théines 
d'opéras je n'ose dire dans leurs composi­
tions, sont devenues celles de presque toute 
la musique de piano de notre époque. Toute­
fois, la critique a usé de ses droits à l'égard 
de l’inventeur de ce style, et a tempéré i’é- 
clat de ses triomphes. Ainsi, elle lui a repro­
ché )!• reproduire à peu prés les mêmes for­
mes, sinon les mèmès moyens, dans tous se* 
ouvrages publiés depuis prés de dix ans,et d’a­
voir fait du piano quelque chose d'exception­
nel en quelque sorte en dehors de la musi­
que. On ne peut nier qu'il y ait de la monoto- 
nie dans ce retour fréquent des m* mes dispo­
sitions d'idées, dans ce cadre où la progres­
sion de l'effet suit toujours la même voie, et 
arrive à des résultats à peu près identiques, 
ou du moios analogues. Ce que iM. Thal­
berg a ajouté aux ressources du piano est

(*) L’auteur de la notice sur Thalberg in­
férée dans le lexique universel de musique de 
Jlf. Schilling, est tombé dans une erreur sin­
gulière à ce sujet (t. 6. p. 629); il assure 

- que ce virtuose exécute le chant avec le pe­
tit doigt de la main gauch , avec une precl­

usion et une délicatesse extraordinaires (Spielt 
der Kleine Hiugtr der linken Hand das Thc- 
ina mit der ausscrordcntliche Praœcison und 
Deldptetse). On ne peut rien imaginer de 
pins grotesque f

sans doute quelque chose de réel et de très 
considérable : l'auteur de cette notice a été 
des premiers à signaler cette innovation et à 
y applaudir ; mai3 il n’a pas cru qu’.l 
y eut là de quoi remplir toute une 
existence d’artiste, et la jeunesse du vir­
tuose lui laissa l’espoir qu'il aurait le 
temps de so tra^former, et qu'il con­
sidérait ce qu'il avait inventé, non comme le
but de l'art, mais comme mi moyen. On nn- * •
nonce en ce moment (lS43)que M. Thal­
berg est occupé de la composition de sonates . 
s'il eu est ainsi, il prouvera, quelque soit le 
résultât, qu’il m compris ce qu'il y a de sé­
rieux dansées critiques.

Plusieurs noms ont surgi récemment et • 
se sont mis en honneur dans lu nouvelle ccole i 
de piano ; mais deux hommes sont à l«*ur 
tête, et c’est entre ux qui e*t le débat pour 
la prééminence; l'un e*t Liszt; l’autre 
Talberg. Le premier a passé portant com­
me la foudre, ses titres sont une verve étour­
dissante ; une prodigieuse habilité de mé­
canise, une inépuisable variété dans l’exécu­
tion, une'fantaide originale qui va souvent jus­
qu’à la sauvagerie, la connaissance la plus 
profonde et la plus étendue de la musique 
piano, des temp* anciens ul nouveau:.,e;i*in V 
plus grand talent de lecture à vue qui ait ja­
mais existé ; l'autre se di-tingup par i*inmen­
tion de formes qui sou* dpvcnui^ seules de 
son temps, par un gor.t parfait,—par l’art de 
tirer If plus beau son de l’instrument, et par 
une manière à la fois noble, élégante et gra­
cieuse. Jusqu'à ce jour, l*s productions de 
M. Ta1 h erg qui ont eu le plus de retentisse­
ment sont les fantaisies sur les motifs de Ro­
bert le diable, des Fluguwiots, de Mois* de 
Don juati, et delà Donna de l La go. Il 
t pub.ié aussi des études charmantes.

D. E. J.
Toronto, 27 mai 1858.

i
TENU PAR

ït tïBS»
SORE L.

LG Soussigné a le plaisir d'annoncer an pu­
blic qu’il vie t d’ouvrir à Sorcl, r mis la 

qu'il a cl-dcvant occupé, en luco du 
marché, Jur.

Iïo’Iel île première Classe.
Etant d -jâ Inert connu du public dans ce genre 
d'iitV.urv . il es pu ru que le patronage liberal 
qu’il u dejà reçu, lui sera accordé de nouveau.

Sen Ilote’ sera tenu sur le meilleur pied pos­
sible et on y trouvera tout le comfort désira­
ble.

Sera fournie d**:; meilleure nets du marché 
ci des plus nouveaux.

a ïïa mm®,
On aura la* boissons de fentes cspèavs et les 
; lu * pure?.

S E S S E R YIT K U li S
Seront très attentifs, et en un mot, it no négli­
gera rien pour donner satisfaction la plus am­
ple à scs pratiques.

Los MM. de la campagne trouveront aussi de 
bonnet écuries pour leurj chevaux, et il y Aura 
toujours sur pied quelqu'un pour prendre soin 
do leurs chevaux et voitures.

P3“Iïn venant d la ville n’o.tbliei pas “l’iio- 
‘cl Victoria," et vous aurez lieu don être satis­
fait.

ÏLV 11 y aura toujours au débarcadère des 
sleair.hculs quelqu’un pour indiquer l'Hotel 
Victoria aux passager et prendre soin do leurs 
bagages.

RALPH FISH.
Sorcl, 25 mai 1S58.

MALADIE DU FOIE.
Par cette maladie, nous comprenons une in­

flammation soit dans la membrane ou Li subs­
tance du foie, ressentie par des douleurs ai­
gues dans le côté droit, l’estomac constam­
ment en désordre, la couleur jaune de la 
peau, une toux sèche, la langue épaisse, les 
urines roussâtres, et un malaise général ; une 
débilité sévère et des douleurs aigiies dans 
la tète.

La quantité de matières corrompues dans 
la région du foie cause une sécréli .n infec­
tante de la bile. Lorsque h» foie est en bon 
ordre, il filtre le sang en retenant toutes les 
impuretés ou en le purifiant. Lorsqu'il est en 
mauvais état, il ne petit purifier le sang, qui 
injecté dans une condition mo»bide dans les 
poumons, le cerveau ou dans dans toute autre 
partie du corps, cause lajaunis.se, la consomp­
tion, l'insanité, et retenant le stimulant natu­
rel dans les intestins amène la dyspepsie, les 
hémorrho des et autres maladies, comme il 
est facile de h* voir, en fermant le bon che­
min au bouleversement et aux lacérations 
de tout le système en pièces.

Un malade, qui souffre de cette douleur, 
devrait avoir recours à un prompt soulage­
ment. Cependant il y u bien peu de remèdes, 
quine valent pas un cent, contre les maladies. 
Que faut-il donc faire ? Nous disons; faites 
usage dec pilules de racines sau»age du Dr. 
Mor*e, vu qu'elles sont faites de plantes et 
de racines ; elles sont un remède efficace 
contre cette maladie régnante, et fortifient 
ou renouvellent le sang, qui non seulement 
dan* les cas de maladie du foie et de l'inflam­
mation des rognons et de la vessie, mais des 
maladies de toutes sortes. De 3 à 4 de ces 
pilules, prises chaque soir en se couchant, 
soulageront en peu de jours le système de 
tout ce qui peut nuire àlasanlé.

Les pilules de racines sauvages du Dr. 
iliorse sont vendues par tous les droguistes et 
par R. H. Kittson,écr., marchand, Sorel.

Dec cw.
A St. Cuthbert, le 18 courant, à l’âge de 

88 ans, et après 65 ans de ménage, .ïoscpli 
Fauteux, bourgeois du lieu, li laisse pour 
déplorer sa perte une é pousc, plusieurs en 
fants et petits enfants.

Argent tiare!!!

L1

VENTE AU PIUX COUTANT.
E Soussigné ne voulant pas continuer la 

ligne de Marchandises Sèches, vendra 
tout SON FONDS DE MAGASIN,

AU PRIX COUTANT,
parce qu'il veut faire des améliorations à son 
magasin au 1er Septembre pour continuer 
seulement, son commerce

D'Epiceries, Lard, Fleur, Liqueur, 
et Ferronneries.

Venez voir avant d’acheter ailleurs, 
et vous jugerez par vous même

LE BOX MARCHE* 
et la qualité des marchandises.

Ü. CIIENEVERT. 
Trois-Ririères, 1 Juin 1S5S.

OUVRIER, MENUISIER ET
v-,

l

PT 12 soussigné prend la liberté d’offrirses 
-■-d services nu public, pour faire
TOUTES ESPÈCES D'OUVRA­

GES EN DOIS.
Il croit mériter le patronnage des MM. de 
Sorel et d'ailleurs, étant déjà bien connu et 
recommandé, et sc flattant de pouvoir faire 
tous les ouvrages qu’on pourra lui demander, 
à la plus entière satisfaction et à des prix très 
modérés et sous le plus court délai. On 
trouvera sa boutique vis-à-vis le bureau de 
J. G. Credassa, Ecr.

II a aussi à vendre une grande quantité de 
bois pour la mrnuserie tels que
PLANCHES, MAIMUF.HS, PLASÇONS, BARDEAUX ETC.

à des prix réduits.
Aussi PLUSIEURS BARRIQUES 

DE CIIAUX, à bonne com osition.
LÉANDRE CHENEVERT. 

Sorel, 9 mars 1858.—tin.

LE BR FËUX V8GELI.
ÜLSHHEGiriS TOMFIBmmMIKB #

mWfflîJlB*,
Demeurant à Montréal, Il rue Bonsc-

cours.

V
OULANT rcconna'trc le bon accueil 

que lui ont fait les habitants de Sorel et 
des environs, annonce au public qu'il se­
ra tous les quinze jours au milieu d'eux, 

pendant la belle saison et donnera des con­
sultations, fera les opérations et fournira les 
médicaments nécessaires aux animaux mala­
des qui lui seront amenés. Il sera visible 
toute la journée aux époques suivantes;

Mai 22, Sept. 4* et 18
Juin 5 et 19 Oct 2, 16 et 30
Juillet 3, 17et31Nov. g et 20 
Août 14* et 28 Déc. 4* et 18
Il espère par sa ponetuaiilé et son désir 

de sc rendre utile, autant que par son ex­
périence et la connaissance qu'il a de son 
art, capter la confiance fies personnes qui lui 
feront l'honneur de s’adresser à lui.

EjT II tîeseeuJra chez Mme Veuve Du- 
condu, vis-à-vis le marché.

Sorel, 27 mai 1858.

A,
INSPECTEUR DU REVENU

District de Richelieu.
Tient son Bureau en sa résidence, en le vil­
lage de la paroisse St. François du Lac.

St. François du Lac, 1 Juin 1858.

fttt* ruRGOTTi:
Ciinumiere St. Laurent,

Rue george, sorel.
Sorel, 13 août 1857.

mm
MAGASIN DE

Coin Nord de la Rue de la Rtine,
S O R E L.

i

COMPAGNIE DU RICHELIEU.• * •

NOUVELLE LIGNE un VAPEURS
- * v . * • t ’ * , *' ;

ENTRE

MOTRÉAL ET QUÉBEC.
•jâèSIbtJ. **irv

jpm» —- — — ——
Los Neufs ot iSlégnuls Vapeurs

VICTORIA ET NAPOLEON,
ONT commencé leurs trajets réguliers entre 

Montreal el Qur.nsc, et voyageront régu­
lièrement durant la saison comme suit :—
Le Vapeur VICTORIA.

CArr. AT. LOUIS,
Partira pour QtJEHRO tous les Lundi, Min- 

cued; et Vkndpudi, à •* heure.? P. M.

Le Vapeur N A P O L É O N,
O AP T. COTS',

Ü>9

partira pour Ql.'KUKC tous les Mardi, Jsudi, 
et Sambdi, à t» P. M.

Q" Pour Fret et Pabsaoit, «'adrosser à bord, 
ou aux Bureaux de

J. B LAMRRK, Quxbco, 
et à JOSEPH MONDOlt, SoniL. 

Sorel, 4 mai 1858. Agents.

Compagnie de Navigation d’Ya- 
îuaaska.

Lo Vapeur

Capt. L. A. Senecar., 
Voyagera pendant la saison entre Saint-Aimé 
et Montréal, arrêtant à Saint-Marcel, Saint- 
David, Saint-Michel d’Yamaska, Sorel, Ver- 
chères, Varenncs et Boucherville ; et à com- 
mcncéses Trajets Réguliers Lundi le 10e 
Mai 1858.

II partira de Saint-Aimé tous les Diman­
che et Mercredi, à 4- heures P. M. et de 
Montréal tous les Mardi et Vendredi 
après-midi, à 1 heure P. M.

Pour Fret et Passage s’adresser à bord ou 
à Norman Paulet, Sorel.

Rivière David, 11 mai 1858,

NOUVEAU

LES Soussignés ont le plaisir d’annoncer 
qu’ils ont reçu une très grande partie 
de leur assortiment de

MARCHANDISES SECHES
Epiceries, Chaussures, Etc.,

et ils donneront avis dès que leur magasin 
sera au grand complet.

L’ECUYER fit NAUD. 
Sorel, 4- mai 1858.

A LOUER
MUne MAISON en brique à deux 

éiagcs, située rue George, porte 
voisine de celle occupée par le Soussigné.

C’est une belle résidence pour une famil­
le. Possession immédiatement.

Pour les conditions s'adresser au Sous 
signé.

Dr. M. E. HALLER. 
Sorel, 30 Mars 1858.

La St. Jean-Baptis le.

U> db
Le soussigné donne avi« qu'il ne sera pas 

responsable des dettes contractées en son 
nom par qui que ce soit sans un écrit signé 
de sa main.

LOUIS FOURQUIN.
Yamaska, 27 mai 1858.

AVI»,
TOUTES Jps personnes endettés en­

vers les Soussignés, soit pour bil­
lets ou pour comptes, sont prié* de 

faire leurs remises immédiatement, si 
elles ne veulent encourir des frais.

E. * M. O’HEIR. 
Sorel, *5 msi 1858.

MESSRS. OIIEIR, ont Io plaisir de présenter 
leurs meilleurs remerciinints aux citoyens 

de dorol et des environs, pour le putrqnagc si 
libéral dont ils ont été favorisé depuis plusieurs 
.innées, dop i’i3 qu’ils font commerce ici. Ils 
prennent en même temps la liberté de rap­
peler à la mémoire de leurs vieilles pratiques et 
.iU public en general qu’ils ont constamment en 
mains et reçoivent «.scone journellement un 
assortiment choisi avec la plus grande attention 
de

MARCHANDISES SECHES.
D’tTAPES ET d'objets DE FANT1SIES DE 

TOUTES SORTES.
Ils out aussi un assortiroeui d’Epicerie el 

Liqueurs de de toutes sortes, et ils prennent la 
liberté d’attirer tout particuliérement l’atten­
tion 6»ir leur assortiment de

hardes faites
Leur assortiment en ce genre eit surtout consi­
dérable et aussi varié ot dans les derniers goûts 
que dans les bannes boutiques de Montreal et 
Quebec, les achetant des meilleurs maisons du 
genre Et les personnes qui auraient des achàts 
à faire d'effets ci-dessus mentionnés feront bien 
d’aller jeter un coup d’œil sur leur assortiment 
ôéuéral avant d'acheter ailleurs, car les souli­
gnés sont certains que ces personnes y trouveront 
leur avantage étants déterminé, et bien en 
état de vendre tous leur# effets à des prix les 
plus raisonnables.

t. à M. O’HEIR.
Sorel, 18 eoét 1857

trouvera à 'je Bureau les impri- 
” mes d'usage pour la célébration 
de la fête nationale.

Sorel, 25 mai 1858-

M A N U F A C T U R E U R
DU

Boites, Souliers et ConGress,
CM 0R08 RT EN DETAIL,

TLACE DU MARCHÉ, SOREL.
Ln Soussigné a le plaisir d'annoncer à ses 

nombreuses pratiques et au public en général, 
qu il vient do recevoir son assortiment do 
Chaussures jkfur Va mes, Messieurs et

Enfants,
Qu’il vendra a meilleur marche’ 

que partout aillours,
consistant en Bottines et Souliers en kid, en 
cuir patent, en veau et prunel, pour Dames, 
Bottes et Congress de première qualité pour 
Messieurs, Souliers de bal, etc., etc., etc.

--- AUSSI—
Un assortiment complet et des mieux choisis 
de toutes espèces de chaussures pour enfants 
de tous âges.

Il tient aussi un ussortiment complet de 
Cuir et fournitures de toutes espèces pour Jes 
Cordonniers.

Le soussigné saisit cette occasion pour re­
mercier ses pratiques pour l'encouragement 
qu ils ont bien voulu lui accorder, et il espè­
re par le soin qu’il mettra à les servir, méri­
ter encore une part de leur patronnage.

0 A. CONLIN.
Sorcl, 18 Mai 1858.

A. BOUCHER,
V&OUâfUIK,

Enseigne du Mouton Noir.
Vis-à-vis le Marché, Sorcl.

LE Soussigné prend la liberté d'annoncer 
à ses pratiques et au public en géné­

ral, qu’il vient de
ROUVRIR SON ETABLISSE­

MENT,
et que ses pratiques seront, comme par le 
passé, servis avec goût et avec la plus gran­
de ponctualité.

Il vient de recevoir des Etats-T^nis et 
d'Europe les dernières modes pour cette été 
de

SURTOUTS,
PANTALONS,

VESTES,
&.C., &C.; &C.

Le Soussigné saisit cette Occasion pour 
remercier ses anciennes pratiques qui ont 
bien voulu l'encourager; fet il e.«pé e que par 
le soin et la vigilance qu'il niëttrà à les 
servir, mériter tint part de leur patrona­
ges.

lu PRIX 85ht ThES MODERES. 
ADOLPHE BOUCHER. 

Sorel, 5 avril 1858.

DE

Madame veuve duconûu
Annonce au Public de Sorel et du Dis­
trict de Richelieu, qu'à dater du Pre­

mier de Mai prochain, elle tiendra une
MAISON DE PENSION PRIVÉE, 
dnns la maison ci-devant occupée par M. 
Corbeau, vis-à-vis le Marché, voisin de M. 
Grenier, marchand, où ille recevra toutes 
les personnes qui voudront bien ia favoriser 
comme par le passé de leur patronage. Sa 
table et le confortable de la maison ne lais­
sera rien à désirer, car elle veut tenir ene 
maison sur le meilleur pied possible. Les 
messieurs étrangers trouveront chez elle 
toutes les commodités possibles. Elle rece­
vra aussi des pensionnaires au mois-—le tout 
à des prix raisonnables.

DAME VEUVE DUCONDU. 
Sorel, 20 Avril 1858.—tm

Avis aux Navigateurs.

P
R.R. BELLEFEUILLJE a maintenant 

i Fonderie de MM. BEAUCitEMUf 
Sorcl,un assortiment de

Poulis, Pompes,
et autres objets nécessaires aux greément 
des bâtiments à la voile, qu'il vendra à des 
prix modérés.

P. R. BELLEFEUILLE. 
Sorel, 13 Avril 1858—tm.

A Vendre,
10Afâ Cordes de bois d'épinette rouge 
L4\J\J à vendre, livrable au Port St. 
François, Sorel ou Montréal.

S’adresser à
N. DOUCET, 

Bertbier.
Sorel, 20 Avril 1858.

*
Be Berthicr a Sorel■ * , \ J • »

IE Soussigné annonce au Public et aux 
étrangers qu'il a pris les mesures néces­

saires pour une traverse régulière en Canots 
entre SOREL et BERT II 1ER, et qu’il 
sera toujours prêt à faire cette traverse en 
offrant toutes les commodités possibles à 
toute heure du jour ou de la nuit. Les heu­
res sont de 5 heures du soir de Berthicr à 
Sorel, de 5 heures du matin de Sorel à Ber- 
thier. A part cela il y aura des traverses 
Extra à première demande. Le tout à des 
prix raisonnables ; i) espère mériter comme 
par le pa.>sé l’encouragement du public. On 
pourra s’adresser chez le soussigné à Ber­
liner, et à Sorel, à l’Hotel Ducoudu,cn face 
du marché.

PIERRE LÉVEILLÊ. 
Berthier, 20 Avril 1858.—dm

Rue Augusta, près du Marché, 
SOREL.

r '' ,

küiL'tiUiè i i a fiai1 d• ViLLlUlE RE,
V © 0 ¥ OU Ü^Q

SOREL.

A NNONCK au public de Sorel et du 
J.V District de Richelieu qu’à wi

Manufacture de Voilures,
.Rue Ài/ig, près du Quitrré Royal.

On trouvera constamment un assortiment 
de \ OI 1 Uilhb de toutes l'fjvèces, qualités 
et grandeurs. De plus à chaque saison de 
l'année, il aura les meilleurs et lc.> plus nou­
veaux patrons de voitures couvertes, et au­
tres, les plus A la mode, en Canada al me 
Etat*-Unis.

On trouvera chci lut dea roi («rca d« tem 
prix depuis £15 à £50. Et nur tout** ceUoa 
qu'on achètera, il sera en état de faire «m 
diminution de 25 par cent audessotis du prix 
ordinaire, soit pour argent comptant ou aveo 
des delais ou en échange pour des effets. Lee 
cultivateurs surtout, trouveront beaucoup 
d'avantage en s'adressant à lui, pouvait leur 
donner toutes les facilités possibles.

Il remercie le pi blic de l'encountgemeat 
qu'il a déjà reçu et il espère qu’en ftilttt 
son possible pour donner une satisfaction gé­
nérale, le mériter de plus eu plus.

Sorel, 11 mors 1858.

J. C. CMMSU
H <0> T â ü SM,

SORELa

Bureau Rue du Roi} an», ten bureau de 
v feu H. Chkjiamsa, N. P..Joujourê 

occupé comme Etude de No­
taire depuis 1795.

Vf CRRBASSA so chiirgo do la rente et de 
AW • lâchât de Biens-fonds, de Placement, 

do 1 emprunt ot do dépôts do denion, ainsi que 
Uo 1a perception de Hontes, Loyers, etc. etc.

bon Bureau est en état du fournir des informa- 
(ions correctes, sur la valeur des propriétés fon­
cières, outre un résumé des titres d’un proprié­
taire d 1 autre pour les terres ot termina situés 
dans toute l’étendue do la Seigneurie do Sorti, 
depuis l’octroi originaire, et des Cartes, Flans 
et tracé* des lots.

Des propriétés à un montant dépassant

£30,000,
comprenant plusieors maisons en cette ville, dl- 
TCri?5 'errc® à la campagne, dans les parois­
ses do Sorcl, St. Our*, St. Aimé, Yaruaska, 8t. 
Hobert et Sto. Victoire, le* Townships de l'Bst 
et ailleurs mainteuaat à vendre à des condi­
tions faciles.

/J. Lots
-AUSSI--

de valeur dans la Ville Ce Prefoott.
Haut-Canada.

— *r —
Hll Pouvoir d lSUlfj coté nord de la Ri­
vière Richelieu, près la ligne seigneuriale, entre 
Sorel «t St. Ours.

Sorel, 13 aout_1357.

A VENDRE,
UNE VOITURE é quatre roues (Wa­

gon) de secondes main—en bon ordre et eese» 
bon qu'un neuf. Conditions libérale*

S'adresser à1 ce bureau.
Soiel, 27 mai 1858.

A Vendre
PAR LE SOUSSIGNÉ:

1 AA QUARTS d. PLATRE DE 
-O- W PARIS, premièr» qualité.

R. H. KITTSON. 
Sorcl, 4 janvier 1858.

W. &ÂM&2a,
F O IV DE U K,

T^ABRIQANT de flaques Métal- 
A liques pour enseignes et plaque* 
de porte, 21, Rue St. Louis, Montréal. 

S'adresser à ce Bureau.
Sorel, 18 mai 1859.—a,

INFORME le public de la Ville de Sorel ainsi 
que du D.htrict dr Richelieu qu’il continue 

de manufacturer constamment toutes espèces de
VOITURES D’HIVER ET D’ÉTÉ,

tels qnc Sleighs, Canotes, Wagons, grands et 
petits, petites Charrettes pour les chevaux trot­
teurs Charrettes ordinaires et pour ou v» âges, 
etc. etc. Les voitures sont faites dans le dernier 
goût et joignent l’élégance à la solidité. Il ee 
flatte pouvoir satisfuiro toutes les demandes 
qu’on pourra lui faire dans le plus court 
délai et a des prix modérés, fl ea a constam­
ment de faites et à vendre. Le soussigné es­
père donc mé iter sa part du patronage du pu- 
blaie ; son établissement ne le cédant en impor 
tance à aucun autre à SomL

ANDRÉ CRAPDKLAINI. 
fferel, 13 uA 11W. •

«1 liouer,

Possession au 1er Mai prochain.
L'HOTEL connue sous le nom d'AMtft 

can Hotel, autrefois occupée par M. !■ 
Fiché et M. Jb. Beaupré, maintenant lent 
par Madame PeJoquin. La maison qiie: 
à trois étages eu briques et s’tuée pri 
du débarcadère dea bateaup-à-vapeur, rer 
ferme 16tiA les avantages possibles, et h 
étables sont spacieuses et tlsns le raeillei 
ordre.

Cette occasion offre une chance bien rai 
pour une personne en état de tonie une ma 
son sur tin bon pied.

S'adresser à
J. G. CREBASSA, N. P.

Sorcl, 13 Avril 1858.

&
Kiü

Dciii Emplacement»,
de 50 pieds de front sur 100 pieds 

de jirofondeur, avec une MAISON de 33 
pi.'ds sur 25, avec autres dépendances, si­
tués au Village de St. Aimé, aur la ' grande 
rue.

Pour les conditions s’sdressar au soussigné 
sur les lieux.

BASILE THÉROUX.
St. Aimé, 20 Avril 1858.

Attention !
AN a besoin immédiatement d’an 
^ MEUBLIER- EBENISTE, tu- 
quel de bons gages seront donnés.

S’adresser à
DUNBAR MONDOR

Sorel', 11 mai 1858.
' ê .V



LA GAZETTE DE SOREL.

n* u

Gaz tfSelairagt
Pour le» Maison» privées, les Magasins, 

les Manufactures. A?$ Moulins A Scij, 
les Phares, /tx Hotels, les Collèges, les 
Villages rl les Villes.

BREVET fi TOUR UE CANADA LE 
10 DÉCEMBRE 1858.

Breveté aussi en Angleterre, aux Ktata- 
Unis et eu Fiance.

CET appareil («lont un modèle fonctionne 
tous les jours au No. 112, rue Craig, ù 

Montréal,) s’adopte très rapidement dans les 
Etablissemens Privés et Publics, comme on 
peut le voir par les certificats et articles de 
journeaiix en la possession du Soussigné.

C’est l’Appareil à Gaz le plus * t‘e, le 
plus sûr et le plus effectif qnt ait encore été 
inventé. Il s’adapte à tous les climats et à 
tous les pays, attendu qu’il n’est pas exposé a 
être dérangé par le froid, et qu’il ex'rait le 
Gaz de toutes lessubtances qui le contien­
nent, comme la Scieuro de Bois, la Résine, 
la Houille, la Graisse, les Os, l’huile, le Pain 
de Suif ou de Graines, produit

LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE
la plus économique et la plus agréable que 
l’on connaisse.

Il 0 obtenu la MÉDAILLE D’Oll «le 
l’Institut Américain et des prix partout où 
il a été exposé.

Pour des Appareils où des rcnscigncmens 
à ce sujet, s’adresser à

E. BEAUMANN, 
Agent pour le Bas-Canada, 

ltue Craig, No. 1*1-2, chez M. Garth. 
25 Février 1858.

FONDERIE

^ üs %
Rue Augusta,Rue Augusta,

Prés de la Place du Mxrché, 
SOREL.

POELES, CHAUDRONS, MOUVE­
MENTS, MOULINS, FONTE 

POUR BATEAUX A 
VAPEUR,

Et toutes sortes de Fonte en fer et en cuivre.
—AUSSI—

Nous recommandons particulièrement nos 
CHARRUES aux Cultivateurs. Mr. E. Pati:- 
naudc ayant donné son attention depuis trente 
ans à leurs améliorations et leurs perfectionne­
ments. Nous croyons pouvoir fournir lo

Meilleur Assortiment de Ohnrnies
Le tout à des prix les plus modérés que toutes 
autres Fonderies de campagne.

E. Si J. G. PATENAÜDE. 
Sorel, 13 août 1857.

ASSORTIMENT GÉNÉRAL
DF

MARCHANDISES
Cd ZZ -ÏI 7 I3T> a ; 9

D E P IC FM ES,

SOREL.

IB
BOUTIQUE DE MACHINERIES 

DE SOREL.

LES Soussignés informent leurs a mi h et !*' 
public eu général qu’ils ont ouvert une 

Fonderie pour la fabrication des

et de toutes espèces de Fonte, depuis la force 
de TROIS chevaux et toujours en augmentant. 
Les personnes qui auraient besoin (I’Knoinb «oit 
pour faire mouvoir un iiatkau a vapeur, ou 
pour faire marcher des moulins de toutes espè­
ces, soit pHiir le mouvement des inoiilange» 
po.tr moudre le grain, ou pour faire mouvoir 
des moulins à ^cies pour le hoia, ou poui d’au­
tres instruments mécaniques, les trouveront 
eu s’adressant ù l'Etablissement des soussignés 
ls fondent uussides

? ? •7? S?

DE TOUTES DESCRIPTION.
Ils sont aussi les seuls en Canada qui manu­
facturent

GJIS ©OIFBLBT©

LE soussigné tout eu rcmerciaut ses pratiques 
do rcucouragcincnt libéral qu'ils ont bien 

voulu lui accorder jusqu'à présent saisit la 
première occasion qui se présenté pour leur an­
noncer, ainsi qu'à tous les habitants du District 
de Richelieu qu'il garde toujours un grand as­
sortiment do

MARCHANDISES SECHES,

ET D'EPiCEfiiES,
qu’il détaille à des prix modérés. 11 se flatte de 
pouvoir fournir à tous ceux qui lui feront le 
plaisir de lui rendre visite, tous les articles 
qui peuvent être demandés dans sa ligne et h 
leur plus entière satisfaction quant à la quulité 
des articles.

AUX BATE AUX-A-VAPEUR
Le soussigné profite aussi delà présente occa­

sion pour annoncer aux propriétaires ou em­
ployés dc3 balcaux-a-vancur, qu'il garde cons­
tamment une gr&udc partie de

BOIS DE CHAUFFAGE,
à leur disposition et aux plus bas prix, lien 
a de toutes les qualités qu'il vendra par n'im­
porte quelle quantité a U fois. Ce bois pourra 
être livré ù demande.

MICHEL MORGAN.
Sorel, 13 août 1657

TaUlS DUSSEAU,
Menuisier et Fut repreneur,

S O R E L.

LE Soussigné prend la liberté d'offrir scs 
services au public comme

CONSTUCTEUR ET ENTREPRE­
NEUR DE MAISON.

Il pourra aussi exécuter les incnuscrics de toutes 
sortes pour maisons, etc. suivant le goût de 
ceux qui voudront bien l'encourager. Il fera 
•U3si toutes espèces d'ouvrage de goût en bois. 
11 sera permis à ceux qui l'emploieront de four­
nir les matériaux nécessaires, ou bien le soussi­
gné les fournira lui-même.

LOU’S DUSSEAU.
Sorel, 10 août 1857.

Pierre Corrhcau,
CORKOYEUR

ET
T ART MC IJ fit,

Rue Augusta, en face, du Bureau de 
Poste, Sorel.

pour les bateaux à vapeur, et c’est de leur bou­
tique que sont sortis ceux de la ligne de Riche­
lieu et un grand nombre d'autres.

Ils invitent aussi spécialement les person­
nes qui auraient besoin

DTnsti’umonts Mécaniques ou
D’E N G1 N S,

île s'adresser à eux et il» accepteront toutes 
les dcnmvdes qui leur seront faites à îles j rix 
bien modérés.

Ils ont aussi le plaisir d’annoncer à .MM. les 
Imprimeurs, qu’ils manufacturent des

B’rcsscs a Imprimer,
cru?i nouveau plati, qui fonctionnent avec 

une rapidité extraodinaire.
En terminant, les soussignés prient bien ceux 

qui auront besoin d'Engins, etc. etc. de venir 
visiter leur établissement. Ils espèrent surtout 
et *Is ont pur eur résidence amis ci: créé i.iku— 
le plus grand droit au patronage du Nouveau 
Dmtiuct i»k Richelieu, et ils se flattent beau­
coup aussi qu’il ne leur fera pas défaut. Le pu­
blic sera servi ici comparativement aux munies 
prix que dans les grands centres et avec beau­
coup plus de commodité et du facilité. 

S’adresser à
Ls. A M. HKAUCHKMIN, 

à la Fonderie de Surel
Sorel, 29 Ocl. 1857.

DE SOllEL, 
Vis-à-vis le Palais de Justice.

;jj-i

B.

A constamment ca main un assortiment con 
A «Mérublc de Cuius Noms kt Rouges à ven­

dre on gros et en détail.
il repasse aussi les peaux en nota et en rouqe 

pour les habitent» et le public en général. Il 
acheté toutes espèces de peaux au plus haut prix 
du marché.

Il espère mériter l'encouragement du public
PIERRE C0KB1VEAU. 

Bore!, HDéceinbjt i d«T.—s

SALON fi SOREL
Tout à fut vis-à-ais les quais des 
Bateau x-à-va-p fur de la Compagnie 

du Richelieu.

Attentive! Attention
M";

ANNONCE aux citoyens (le Sorel ctauxlialff- 
tans du District de Richelieu, qu’il est 

maintenant le seul propriétaire de la Gkande 
Forgé de Soiiel dans laquelle il fait toutes es­
pères d’ouvrages en fer soient pour les voitures 
d’IIiver et d'Èté, fers pour chevaux, ouvrages 
oj goût, Haches de n’importe quelle description, 
etc., etc. Il attire aussi 1 attention des lecteurs 
sur sa manufacture de
GRANDS COFFRES EN FER,

à réprouve du feu, de toutes les grandeurs et 
garantis aussi bons que u'importe lesquels qu'on 
pourrait acbotei* dans aucune manufacture de 
ce genre on Canada. Il aura constamment en 
vente une grande quantité do
CHARBON DE TERRE ET FER.

11 a aussi l’habitude de

Rogner et Ranteler les Scies
ET OODENDAIIDS DE TOUTES ESPECES.

Tout en r nierciant ses pratiques de l’en- 
'•ourngemeut libéral qu’il en a reçu jusqu'à 
-résent, il espère mériter encore davantage le 
oalronage des habituas du District de Kiehe- 
.ieu, tant par le soin qu’il apporte à la ma­
nufacture de tous les ouvrages que par la 
ponctualité avec laquelle il les exécutera et 
aussi par la modicité de ses prix pour les pe­
tits ouvrages et la libéralité des termes de pave­
ment pour les grands ouvrages.

Les batcaux-à-vapcur ou les bâtiments en 
chantier qui auraient besoin de u'importe quel 
espece de fer travaillé, le trouveront à leur 
plus entière satisfaction, et ainsi que du Charbon 
en s'adressant à lu Change Foiioe de Souel de

M. H. CHAMPAGNE. 
Sorel, lo Décembre 1857 —a

cfrtTficat.

IK soussigné, avant de partir de Sorel, croit 
_J de son devoir de recommander au public 
son ci-dcvnnt associé, M, .7|»)nc Beau* 

grand Champagne, qui continue seul 
les uffuircs de la ci-devant société de

CIGALE & CHAMPAGNE,-^
comme étant un OUVRIER ÎIAMLE sur tous 
les rapports et bien capable pour tous les ouvra­
ges de forge.

C'est avec plaisir que le soussigné signe cet 
avis parce qu'il ne tait que rendre, par là, un 
témoignage bien mérité à son ci-devant asso­
cié qui recevra, il en est certain, la continuation 
du patronage qui avait été accordé et à la dite 
société et au soussigné lorsqu'il travaillait seul.

JOHN GALE.
Sorel, 24 Septembre 1857.

LES Messieurs qui voudront bicn’rendre une 
visite à ce Salon y trouveront les meilleurs 

liqueurs et 7:'ffrnichisscmenti qu'il est possible 
de se procurer en ce pays.

Robert 11. Kittson, ven­
dra d’ici au premier de inai prochaii 

tout sou fonds de MARCHANDISES 
SECHES

AU Ptli\ IMttT,
pour argent comptant. B prendra aussi en 
échange pour des marchandises toulcs espè­
ces de grains et payera le haut plus prix du 
mai chè.

ROBERT H. KITTSON. 
Sorel, 14 janvier 1858.

I CiPliM
MAGASIN DE SOULLIERS,

KS OIIOH CT DETAIL.
~ENSEIGNE DE LA GROSSE 

BOTTE
Place du Marché, Sorel.

7

LE SOUSSIGNÉ
PH END la liberté 

d’annoncer à ses nom­
breuses pratiques et au 
public en général qu’il 
vient de faire une aug­
mentation considérable à 
son magasin de
CHAUSSURES
où il aura constamment en 
main un vaste assortiment 

de toutes 
espèces de 
chaussures 

de la meil­
leure qua­
li lé,et dans

le dernier goût pour Daines Messieurs et cn- 
fants.telles que : Souliers en cuir patent et au­
tres, bottines des toutes descriptions, Con­
gress, Bottes, Souliers de goût pour bal, et 
un assortiment considéiable et des mieux 
choisis de toutes espèces de souliers et bot­
tines pour enfants de tous figes.

Le soussigné saisit cette occasion pour re­
mercier ses pratiques qui ont bien voulu 
Pencouragcr, et il les invite de nouveau à 
venir visiter sont établissement ; il espère, 
que par le goût et la ponctualité qu’il met­
tra à servir ses pratiques, mériter uue part 
de leur patronage.

N’oubliez pas Pense!juo de la Grosse
Botte.

M. GAUVREAU.
Sorel, 27 Avril 1858.

% Or •W Ç tic* BkH
BOULANGER ET CONFISEUR, ,

RUE ROYALE, SOREL.

APART le pain qu'il fournit soit à son ma­
gasin ou à domicile, a toujours en mains 

un assortiment général

PILLULES DE RACINES 
SAUVAGES DU DR. MORSE 1*1 ftiTKBVIHI

&

CÜT
DE

Briques de Sorel.
Le Soussigné prend la liberté d’informer 

ses amis et le publie en général, que le et 
après le premier de Juin prochain, il sera en 
état de fournir u’importe qu’elle quantité de

de tontes Sortes,
LIQUEURS, ROISSOSS, RAP­

ER AIC HISS A N TES,
tei,t.s:? «iu»::

Ils ont aussi le meilleur assortiment do Cl« 
garre» à l'uvugc des visiteurs.

—DE PLUS—
Des liqueurs françaises achetées avec le plus 
grand soin et dont In pureté et logeât exquis ne 
sont surpassées par aucune autre importées en 
Canada.

EN OUTRE,
Champagne de Du Tehpl* k Pas, Eau
DE PLANTAUE.NET, L*tc.

Les soussignés par la bonne tonuo qui prési 
do à leur salon, espèrent mériter la p Uronage 
des étrangers et des messieurs de aatte ville*

K. k M. 0'l!Ein‘
Sorel, 13 août 1857

POUR LES MAISONS
de la meilleure qualité9

—AUSSI—
Briques faites exprès pour rcmblissages,

Do do pour les fondations,
Do do pour les puits,
Do do pour planchers et pavages,
lia meilleure recommandation que l’on

peut donner à la brique, c*t de dire qu’elle 
est à l’épreuve de notre climat si changeant, 
et la brique de la manufacture de Sorel a 
cette réputation là depuis dix-sept ans. Les 
maisons en briques de Sorel, sont là pour 
prouver cet avancé.

(Ÿj- Toutes commandes seront ponctuelle­
ment exécutées.

JAMES SHEPPARD, Jnr. 
Sorel,* 18 mars 1858.—sm.

II. DROLET,
teiwnisa

SOREL.

5

"jt/1 A LO RK que le soussigné sc flatte d'etre 
déjà bien connu du public Canadian 

comme

Maiittfnctiirair (le Voitures,
il profite de cette occasion pour offrir ses remer- 
cîmcuts à ceux qui, jusqu’à présent l’ont patro 
nisé, et leur annonce qu’il continue sa grande 
manufacture de voitures,
LA rLUS CONSIDERABLE DE 

SOREL,
et une des plus grandes du pays, et qu'il y fait 
constamment des voitures de toutes espèces 
pour l’été et pour l’hiver, joignant la solidité 
au style le plus nouveau, de u'importe qu’elle 
espèce depuis la plus élégante jns’quà la 
plus commune. Ceux qui en auraient be­
soin et qui lui feront le plaisir de lui ren­
dre visite, pourront choisir sur un grand 
nombre déjà faites et s’ils n’en trouvaient pas 
de leur goût, on pourrait leur en faire comme 
ils ludésirnicnt dans très peu de teins.

11 emploie aussi pour la manufacture des voi­
tures le meilleur bois possible et les meilleurs 
matériaux en tous genres, alia do donner toute 
la satisfaction possible aux pratiques.

A la manufacture do voiturei du soussigué 
est attaché

ET UNE IIOUTIQUB l’OUH PKIXTUllEll ET VEILNIII

les voitures, de manière à donner toute la satis­
faction possible aux pratiques qui ne sauraient 
trouver un ouvrage mieux fini nulle part ail­
leurs. U espère donc mériter encore davanta­
ge le patronage du public, e4. quant a la libéra­
lité des termes do paiement il se flutto que jus­
qu'à présent coux qui out eu affaire à lui n'ont 
jamais eu lieu de regretter sous ce rapport.

HUBERT DROLET.
Sçrel, 13 août 1857.

de In meilleure qualité et ù des prix très réduits 
—AUSSI—

Toutes espèces de fruits confies de la Maison 
Maillauds de New-York, tels que :

Cum et Brandy Dzops,
Gatcnux de différentes qualités, Mottos ExglaîS 
et Français, Bombons de toutes espèces, et un 
assortiment général de Savons d’odeur, Par­
fumeries, etc. etc.

—ENCORE—
FINE FLEUR, FARINE D'AVOI­
NE, SON, HISSE ET HOUBLON

pour les Boulangers et un grand nombre d’au­
tres articles dont l'énumération serait trop 
longue.

WILLIAM LUN AN.
Sorel, 13 août 1857.

UN VIEUX MEDECIN INDIEN.

QUI a faitsa fortuuc et s’est retiré des affai­
res, va employer le reste de ses jours pour 

la guérison de cette affreuse maladie la CON­
SOMPTION. il ne chargera rien—car son plus 
grand désir C3t d’être utile et son remède a j 
été reconnu comme eflicac dans plus de 3,000 
cas. Il demande seulement aux personnes 
qui s’adresseront à lui, de lui donner une 
description minutieuse de tous les symptô­
mes de leur maladie, et de lui envoyer en mê­
me temps nn étampe de poste (post stamp) va­
lant Gd. pour payer les frais de port de la ré­
ponse. Cette lettre contiendra les prescrip­
tions du traitement nécessaire avec les direc­
tions quant aux médecines à prendre,etc.

LE VIEUX MEDECIN se flatte qu’on ne s’ar­
rêtera pas à un sentim *nt de fausse délicatesse 
eu ne s’adressant pas à lai, parce qu’il ne fait 
rien payer pour ses troubles—car sa seule ambi­
tion avant de mourrir est de faire tout le bieti 
possible à l'humanité soutirante—Il croit qu’il n | 
acquis assez de célébrité par les cures qu'il a» 
faites de personnes attaquées de Consomption, ) 
Asthme, Bronchites, A fleet ions nerveuses, 
Toux, Rhumes, etc., pour attirer la confiance 
générale. S’adresser au

Dr. UN CA S HUANT, 
Boite 3,531, 1*. O., New-York. 

28 Janvier 1858.—sm

DAVID FINLAY
va < m™

VIS-A-VIS LE MAGASIN DE
R. H. KITTSON,

Le Soussigné pense qu’il est de son devoir de 
profiter de cette occasion pour présenter à ses 
pratiques ses plus sincères rr merriments pour 
l'encouragement libéral qu’il en a reçu depuis 
so» entrée en affaires, et il espère maintenant 
que par son attention personnelle et la connais­
sance qu’il a des dernières modes, mériter d’a­
voir de plus eu plus le patronnge public.

DAVID FINLAY.
Sorel, 5 août 1857.

ROBERT H. KITTSON,
SOREL, C. E. #

Marchandises Sechos.
Tient constamment en main un assortiment 

général de Marchandises Sèches, telles que : 
Draps, Onsimirs, Indiennes de toutes les sortes 
et du dernier goût, Patrons pour vestes de soie 
unies et fleuries, diito de velours, Cols de soie 
et autres, Coton et Toile à chemises, etc. etc. 
Aussi Chapeaux pour Dames et Messieurs de 
la mcuilleurc qualité et du dernier goût, enfin 
tout ce qui est généralement requis dans un 
magazin de Marchandises Sèches.

Groceries et Provisions.
Son assortiment d’Kpieerics (Groceries) est 

des mieux cliosi et de la meilleure qualité. 
Consistant en Fleur de toutes sortes, Lard, 
Jambons, Saindoux, Beurre, Thé, Café, Choco­
lat, Sucre du pays, Sucre Blanc, Cassonade, 
Molasse, Fromage, Amandes, Faience, Verrerie, 
Poterie, etc etc.

—aussi—
Un assortiment de Liqueurs, telles que Vins, 

Knu-de-Vie, Gin, Jamaïque, llutn, Whisky, etc. 
etc. Il vend aussi toutes espèces de Peintures, 
Huiles, Vitres, Mastic, etc. etc.

Ferronnerie.
Fer en bnrrc de toutes dimensions, Fer rond, 

Poeles douldes et simples, Clous de toutes sor­
tes, Ferrures et Serrures pour portes, etc. Faux 
Faucilles, Fourches en fer, Couteaux et Four­
chettes, Cniilicres, Fusils, Poudre à tirer et 
Plomb de toutes grosseurs, etc. etc., ainsi tout 
ce qui est requis dans un magasin de Ferronnerie

—DE l'LUS:—
Il a en main un assortiment considérable de 

Hottes, Boltines, Souliers pour Dames et pour 
Enfants de tous âges, Cuir do toutes sortes pour 
l’usage des Cordonicrs et Selliers, Veau fran­
çais de la meilleure qualité, etc. Ainsi qu’.ui as­
sortiment de toutes sortes de Médecines paten­
tées en usage dans les familles.

M. R. H. Kittson saisit cette occasion pour 
remercier ces amis et scs nombreuses pratiques 
qui ont bien voulu l'encourager. 11 les invite 
à venir visiter {son magasin avant d’acheter 
ailleurs ; il est certain qu’ils ne trouveront aucun 
magasin en cette ville qui vendra à aussi bns 
prix, et des effets de meilleur qualités que lui ; 
ayant acheté ses marchandises des meilleures 
mnisons de» Etats-Unis et d'Europe à bonne 
composition, il peut les vendre ù des prix très- 
réduits.

ROBERT II. KITTSON.
Sorel, 13 uoût 1857.

L'Inventeur do ce»* Pillules a passé la plus 
gracile partie do su vie dans les voyages ; 11 a visi­
té l’Europe, l’Asie, l’Afrique et l'Amérique du 
Nord, et a passé trois ans parmi les sauvages 
de l’Ouest ; c'est ainsi qn’il n découvert les Pil­
lules de Racines Sauvages. Le Dr. Morse a été 
lo premier qui a établi que toutes les maladies 
venaient du l’impureté du sang et que notre 
santé et notre force dépendaient de ce fluide vi­
tal. Quand les différents passages deviennent 
embarrassés et nes’hirmonLent pas avec le3 dif­
férentes fonctions animales, le 9ang perd de sa 
force, devient épais, corrompu et rend malade ; 
cet état de chose donne lieu ù toutes espèces 
de souffrances et de maladies, et si l’on ne. vient 
pas en nide ù la nature pour faire disparaître 
les humeurs, le sang s’engorge et cesse d’agir et 
ainsi on peut perdre la vie. Ainsi il est très im­
portant d’avoir toutes les parties du corps li­
bres. Et aussi sommes-nous heureux de pou­
voir mettre à votre portée lea Pillules de Raci­
nes Sauvages du Dr. Morse faites avec des plan­
tes et des rrtcines qui croissent autour des mon­
tagnes—pris dims le grand jardin (le la nature— 
pour le recouvrement de la santé tlet personnes 
malades! Une des plantes avec laquelle ces pil­
lules sont faites est un “ Sodorifique” qui ouvre 
les ports de la peau et aide à La nature à ren­
voyer à l'intérieur la plus grande partie de la 
corruption. La seconde est une plante qui con­
tribue à l’expectoration qui ouvre et décharge lo 
passage des poumons ; c’est ainsi qu’elles at­
teignent leur but uiséinciilet contribuent à ren­
voyer le? humeurs qui s’attachent nux poumons 
par une expectoration nbondantcet facile. La 
troisième est un “ Diuretic ” qui double la forc e 
et donne de l’aise aux rognons. C’est par elle 
qu’ils attirent une grande partie des impuretés 
du sang qui sont ensuite renvoyées aoondani 
ment en urinc3 et qui u’nuruient pu avoir aucun 
autre passage. Lu quatrième est un “ Cathartic” 
et vient en aide aux qualités essentielles des au­
tres pillules pour la purification du sang; les 
particules d’impuretés qui n’ont pas de passages 
ailleurs passent par les entrailles et c’est ainsi 
que la pureté du sang sc rétablit.

Farce que nou3 venons de voir, il est démon­
tré «pic les Filiales de Racines Sauvages du Dr. 
Morse ne vont pas seulement dans l'estomac, 
mais s'assimilent au sang q l'elleo débarrassent 
de toutss impuretés et nettoient le système ; con­
séquemment lu me de la vie qui est le sang, 
étant pur, toutes maladies et tout malaise dis­
paraissent car ils tic peuvent rester vlaus un corps 
bien purgé et net.

La raison pour laquelle on est si abattu 
quand on est malade, et pourquoi un grand 
nombre de personnes meurent vite, c’est parce 
qu’elles ne se procurent pas une médecine qui at­
teint let parties malades et ouvre un passage 
à la maladie pour sortir; ainsi une grande quan­
tité de nourriture et autres matières sont prises 
et l'estomac et les intestins deviennent pleins 
d'une matière qui sc corrompt; ce qui fermente 
pourrit et se mêle avec le sang et dans tous les 
artères et les parties du corps jusqu'à ce que la 
vie s’éteigne. Les Pillules du Dr. Morse ont 
ainsi remporté victoires sur victoires en réta­
blissant des milliers de malades à une santé par­
faite et enviable. Oui, des milliers de personnes 
tourmentées par la maladie et Icsangoisea et dont 
la faible constitution avait été dévorée parla 
fièvre et qui n’étaient pas à un pas de leurs tom­
bes, sont maintenant pleines de vie et prêtes à 
rendre le témoignngne qu’elles seraient aujour­
d’hui au nombre des morts sans les étonnantes 
médecines des Pillules de Racines Nauvages du 
Dr. Morse. Et apres en «voir pris uue ou deux 
fois elles étaient déjà enchantées de leur heureux 
résultat. Non seulement elles procurent un sou­
lagement immédiat et donnent de la force, mais 
elles vont droit au siège de la maladie qui est le 
sang. Aussi il sera démontré pur ceux qui feront 

' usage de ces pillules que leur sang se clarifiera 
et se purifiera et que la maladie—ect ennemi 
mortel—prendra aussitôt la fuite et le brillant 
colori de la santé et de la beauté reviendra de 
nouveau et amènera avec lui des jours nom­
breux et heureux.

Fklcaution—Prenez garde à une contrefaçon 
signée A. B. Moonn. Les bon n en boites portent 
le nom de A. J. WHITE k L'o., et aussi la si­
gnature de A. J. WHITE .t Go., toutes les au­
tres sont falsifiées.

A. J. WHITE A: Co.
Seuls propriétaires, 50, Leonard Street,

T
so RE L.

IENNENT leur Bureau «wbvw i 
l'Imprimerie de la GatMU de Bord* 

Sorel, 3 Décembre 1857. -J.XI. F

New- York.

POMMADE
Pour le mal iPYciix.

Mlc Dn. L. U. TuncoTTn, de cette ville 
# poanède depuis quelques années, Mm

POMMADE ADMIRABLE ~

pour guérir l’inflammation chronique des pau­
pières. Des personnes affectées de cette maladie 
depuis plus de vingt ans, sont prêtes à attester 
leur guérison par l’application de ce remède 
souverain et en peu de jours.

Cette pommade commence à jouir d’une répu­
tation merveillou’e. Ses éminentes qualités so 
font sentir dés le premier jour de eon applica­
tion.

à ceux qui toufjnt du mal
d'yeux.

Sorel 12 Novembre 1837.

l*S2&&«S388MS»
AVOCAT,

A établi sen BUREAU dure la oc­
cupée par J. G. Crkbassa. Ear.* 
Kmtr.

Sorel, 13 Avril 1858.

Les Pillules de racines sauvages du Dr. Mot 
se sc trouvent chez tous ceux qui vendent des 
médecines.

Un n besoin d’agents dans toutes les villes, 
villages, etc. Les personnes qui désireraient 
devenir agents pourront s’adresser connue ei- 
dessus pour les conditions. Prix 30 sous 
par boite. Les personnes envoyant 5 cLclins re­
cevront cinq boites, “franc de port."

28 janvier 1858.—n.

LES PILLULES VITALES FAI 
TES DE VEGETAUX ET LES 

BITTERS PI KEN IX DU
Dr. Moffht.

Une douce et tout à la fois très efficace mé­
decine de famille composée do végétaux, est 
aujourd’hui hautement et généralement prisée 
par le public, recommandée qu’elle est par lu 
vo»x générale du nombre immense de ceux 
qui en ont fait l’expérience. Les hommes les 
plus respectables et les plus savants de la 
science médicale qui ont été les témoins de» 
résultats prompts et étonnants que ces médeci­
nes ont obtenus dans les cas les plus difficiles 
elles plus effraya nts des 11 écrouelles " et de 
toutes les autres terribles maladies qui se reu- 
cuntrcnt dans les annales de lu science médica­
le, ont été obligés d’abnndonncr leurs préjugés 
et de reconnaître que les Medecinks végéta lés 
et vitales méritaient leurs meilleurs et leurs 
plus entières recommandations et cela dans 
des lettres qui sont en la possession du proprié­
taire de celte médecine.

En outre de ces témoignages le propriétaire a 
par devers lui des milliers de certificats de per­
sonnes qu’elles ont guéri des maladies suivantes 
les plus tenaces et les plus dangereuses, telles 
que: maux des foies et de la bile,jaunisse, 
constipation, bémorrhoides, Rhumatisme, Erysi­
pèle, tu meures, ulcérés, rhumes, fièvre et inigV: i- 
nes, lièvre iutcnniitente, toux douloureuse.- et 
rhumes, consomption avancée, faiblesse ner­
veuse et générale, maigreur et perte d'appétit, 
transpiration de nuit, fièvre interne, dism»p- 
sie et des suites de toutes leurs épouvanml les 
douleurs. Tous ces certificats sont signés de 
noms propres indiquant leurs résidences et sont, 
à l’exception des médecins, des personnes que 
ces médecines out guéries ; conséquemment leurs 
témoignages uc pourraient être niés ou rois en 
doute.

Et connue médecines de famille en outre de 
leurs résultât* étonnants dans des cas extraor­
dinaires, on ne saurait trop les recommander et 
les avoir toujours à sa portée !

Dansées dernières années aucunes médecines 
n’ont rendues tant de services à l’humanité souf­
frante ; et certainement aussi aucunes n’oi. 
reçues autant de preuves de leur efficacité au 
moyen des témoignages authentiques et aussi 
universels.

Ces remède» sont préparés et vendus eu gros 
et en detail par Le Dn. Wu. JJ. MorFAT 335 
Broadway Ncw-Vonx et a Soiiel os kn tiiod- 
vera constamment chez R. U. KITTSON, Ecr. 
Marchand.

Sorel, 1 Février 1858.—ua

A Vendre
A la Librairie de la <(Gaz«tto do Sorcl/’uu non 
vei assortiment de
PAPIER DE TOUTES QUALITÉS,

Aussi de belles grondes Gravures, images 
plumes, encre, enveloppes assorties, petits ca­
téchismes, otii. etc.

LAEEMÜYE ET BfiUHMU
AVOCATS,

♦SOREL.
Tiennent leur Bureau dans la bâtisse occi- 

rue par J. G. Crebassa, ter., N. P.—M. 
Bruneau réside à Sorel.

P. R. LAFRENAYE, 
EUGÈNE BRUNEAU. 

Sorel, 5 avril 1858.

J. ARMSTRONG
A établi son OFFICE au bureau de J. G. 

Crebassa, Ecr., Notaire Public.
Sorel, 9 Mars 1S58.

raTŸiïMmi
l'iramr.iere St. Laurent,

RUE GEORGE, SOREL,
Sorel, 13 août 1S57.

’ m, mmmm%
Près du Quarrc lloyal,

S O R E L.
Sorel, 13 voût 1857.

TüTclDÎÊÜxr
1 i$-à-vis l Eglise Anglican#, 

SORE L.
Sorel, 13 août 1857.

DR, HALLER,
Il sic Cicorge,

Vts-à-xis le Couvent des Urselinesf 
S O 11 E L.

Sorel, 13 noût 1857.

T. B. L. PKECSÜRST,
RKêmyfên»

Coin des Rues Augusta et du Roi.
Sorel, 20 Oct. 1857.—a

Bamase Thcrien
HUISSIER

De la Cour Supérieure—Residence rnroin- 
mî de St. David.—Référence à J. W*UR- 
TF.I.E, Ecr Avocat, ou à J. B. Cum* 
M eault, Ecr., Notaire.

•Si. David, 13 Avril 1S58.—sm-p

5?» :U Sk&VEBK),
AKPENTEUK,

R etc Charlotte, Sort.
Sorel, 13 août 1857.

A» S MI T R
•10%,)M UORLÛGIÏft
MÉ Pl«" du Marché,

ara
Sorel, 13 noût 1857.

S O U £ L.

Sl’EUliM
:»T: Le Souligné offre en vente ce 

JÜÜSL superbe EMPLACEMENT, situé 
auprès de 1* Eglise de la paroisse de St. 
François du Lac, avec MAISON spaci­
euse, Magasin, liungard, Ecurie et Remise, 
le tout en bien bon ordre. Pour plus im­
pies informations s’adresser sur les lieux à 
Et. Boucher, Ecr. Notaire, ou à Sorel à 
M. II. Bartiie.

G. F. BOIS.
St. François du Xac, 21 Janvier 1858.

(écrite ïic Iwrtl,
JOURNAL PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS 

DU DISTRICT DE RICHELIEU,
Le JcticU de chaque somniise, et le Mardi 
et Jeudi pendant la Session du Parlement, par

G. I. 1UHTIIE, PsoritiiTAiRK » 
Auguste Fortier, luimraxcR. i►fcu

TERMES D'ADOSSEMENT :' | I ’• l , 'J, « •• ' . ' ^
Pour l’Anne,......... Its.

“ Six mois,............. 5t.
1er. Semestre payable invariablement d'avance 

Ceux qui veulent discontinuer sont obligés 
d'en donner uvis'nn mois nvunt l'expiration du 
terme de leur abonnement, qui ne peut être 
moindre que de C mois.

Toutes Correspondances, etc., doivent être 
adressées uu Hédactcur-en-Chef, affranchies e. 
munies d'tme signatures responsable.

Toutes correspondantes d’une nature person, 
nelle, seront chargées ù tnnt la ligne.

TARIF PF8 ANNONCP3,
Les annouccs sont toisées sur type Brttiir.

La 1ère insertion, par ligne,......... AO 6 4*
Les insertions subséquentes par ligne, O • 1 
Une annonce d.une coloune, avec con­

dition, pour i’aunéc.......................A lé 0 0
Do “ « « six mois, « fi 0
Do “ 11 11 trois mots, 3 15 0

Adresse d’affaire, de 3 è 5lignes, pava» t t • 
Tmtto annonce, sam condition, sera iitséjrfejtie- 
qu'a contre ordre,—à 4d. et ld. la B fine. Et 
t-ut ordre pour discontinuer une aaaonèe doit 
être fi.tt par écrit. ,.

On accordera aux pratiques me dfcgfcntffc 
1 libérale.
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